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    Noah était de retour… Meltem ne parvenait à y croire tout à fait. Un an… plus d’un an était passé sans que le jeune noir ne donne de nouvelles, sans qu’on sache où il avait bien pu disparaître. Au cas où, Meltem avait contacté son père, qui avait confirmé que Noah n’avait pas reparu à Suly. Il n’était pas non plus à Naÿl. Ce qui signifiait qu’il était encore quelque part… de ce côté du désert. Mais Khamsin avait refusé de l’aider à le chercher, et le jeune magicien avait fini par se plier à cette décision qu’il avait tout d’abord trouvée injuste. Noah avait fui parce qu’il avait besoin d’espace. Besoin d’assimiler ce qu’il venait d’apprendre. Ils étaient venus jusqu’ici pour l’aider à comprendre ses racines, et s’il n’était pas reparu, c’était qu’il était encore en quête. Seulement, à force de l’attendre, Meltem avait presque perdu espoir. Il n’avait pas voulu quitter Al Jadida, au cas où, et Finn était resté près de lui. Ils ne s’étaient pas ennuyés, ici. Ils avaient profité des immenses connaissances et pouvoirs de Khamsin et d’Anîs, qui leur avaient enseigné bien des choses, sympathisé avec certains magiciens, ici, et notamment avec Abd Allah, le sultan d’Al Jadida. Alizée était la cousine de Meltem, elle avait semblé heureuse de leur décision de rester ici.

    « Notre famille me manque, avait-elle avoué. 

    -Pourquoi n’avoir jamais donné de tes nouvelles, alors ? s’était étonné Meltem. Ou n’avoir jamais tenté de te téléporter à Naÿl ?

    -Je n’arrive pas à passer le désert avec ma téléportation, et contacter les miens est à chaque fois trop douloureux. Et puis, il y a tant à faire ici, je n’ai pas vraiment le temps de partir retrouver les nôtres, tu sais… »

    C’était vrai. Meltem s’en était rapidement aperçu, la vie ici était trépidante, les temps de pause étaient presque inexistants. Le jeune magicien, avec Finn, s’était vite impliqué dans les affaires d’Al Jadida, et sa motivation avait été accueillie avec joie. Depuis, il y avait eu des tonnes d’administratif à effectuer, des cours à recevoir et à donner, et aussi, plus dangereux et plus palpitant encore, des actions contre les djinns des villes à réaliser. Protection des bâtiments de la cité, et de ses habitants, détection des cachettes des terribles éfrits, poursuites sans fin sur les toits d’Al Jadida, après la tombée de la nuit. En un peu plus d’un an, avec l’aide des deux nouvelles recrues, la menace avait chuté drastiquement, et Khamsin leur avait mille fois exprimé sa reconnaissance. Meltem avait rapidement pris le parti d’Alizée en affirmant que, maintenant que la menace des djinns des villes était en train de s’éteindre, il fallait à nouveau s’ouvrir sur le monde, mais le Maître avait toujours refusé, jusqu’à présent.

    « Trop risqué pour les habitants d’Al Jadida, affirmait-il. »

    Maintenant qu’il s’était adapté à la vie d’ici, Meltem savait ce que Khamsin entendait par là. La Grande Guerre qui avait ravagé ces terres quelques années auparavant avait causé beaucoup de trop de morts, ici, et auprès de leurs alliés. Le traité de paix inique signé par le Maître lui avait arraché le cœur, il avait dû fermer ses portes, autant à ses alliés qu’aux magiciens de ces terres qui auraient dû, et voulu, rejoindre Al Jadida, il avait dû les abandonner dans l’ombre d’une coalition qui les traquait et les tuait sans doute sans le moindre scrupule. Mais Khamsin avait choisi son peuple. Choisi de mettre fin aux horribles massacres qui avaient vu des centaines de familles perdre des leurs dans la violence de la guerre. Il avait sans doute eu raison. Sa crainte de briser le traité était recevable, et sensée. Mais pour Meltem comme pour Alizée, il était temps de s’ouvrir à nouveau, de défier à nouveau la coalition. De devenir une véritable cité de Magie, comme Suly. Gagner sa place dans ce monde rebelle ne serait pas facile, certes. Mais c’était nécessaire…

    Tandis que Noah étreignait Finn avec chaleur, Meltem, abasourdi par l’arrivée soudaine de son ami, se prit à le détailler du regard. Il avait changé. Enormément. Il était plus mince, son corps avait gagné en fluidité et en fierté, aussi. Il se tenait droit, avait un air assuré que le jeune magicien ne lui avait jamais vu. Son visage s’était affiné, lui aussi, et malgré son sourire il avait l’air grave de quelqu’un qui a traversé des épreuves difficiles. Ses tresses innombrables étaient toutes ornées, en leur bout, d’une perle jaune ou orangée, certaines agrémentées d’une plume dorée provenant d’un oiseau inconnu. Les dix boucles d’oreilles qu’il portait à droite étaient en or, celle du bas trouait son lobe d’un disque métallique d’environ un centimètre de large, sur lequel étaient gravés des caractères minuscules mais d’une finesse prodigieuse. Son torse nu arborait une large balafre qui semblait assez fraiche, tout comme son cou qui avait l’air d’avoir été déchiqueté par un animal. A chacun de ses avant-bras, il portait un large bracelet d’argent ciselé. Deux autres, plus larges encore, et d’or, cette fois, enserraient ses biceps musculeux et nerveux. Son pantalon, usé, troué et sali par la poussière, semblait pourtant être en soie. Ses pieds étaient nus, mais étonnamment pas couverts de corne. Lorsqu’il avait franchi la porte, Meltem avait vu deux énormes félins, l’un noir et l’autre blanc, reculer sur un geste de lui, comme s’ils étaient avec lui –ce qui était probable, le jeune magicien n’ayant jamais vu personne dans le palais se promener avec des jaguars de compagnie.

    Alors que Noah se redressait, un sourire ému aux lèvres, Meltem se sentit soudain tout intimidé par lui. Il avait grandi. En Pouvoir, en maturité. En intelligence. Ça se sentait. Ça se voyait. Il n’était plus le chevalier intrépide venant juste de découvrir ses origines d’enfant d’un Esprit Primordial et d’une magicienne. Il n’était plus le jeune homme insouciant qui, malgré les épreuves traversées, avait gardé sa fraicheur et son humour. L’homme qu’il avait en face de lui était très différent. Et pourtant, c’était toujours Noah. Le même sourire. Le même éclat dans les yeux, plus fort, à présent, mais inchangé. Meltem avait toujours su que son ami était plus que ce qu’il paraissait. Il avait apparemment trouvé qui il était.

    Déjà, les autres convives s’étaient levés en silence, et Khamsin s’avançait, les mains ouvertes en signe de bienvenue.

    « Te revoilà enfin, Noah… dit-il d’une voix douce. Nous nous demandions quand tu déciderais de revenir. Tu as beaucoup manqué à tes camarades, tu sais… »

    Le jeune noir baissa la tête nerveusement.

    « Ils m’ont manqué aussi, répondit-il. »

    Khamsin lui tendit la main, il la serra avec chaleur. A peine une once d’hésitation. Mais quand Anîs s’avança à son tour, son visage se figea un court instant. Trop peu de temps pour que la djinn s’en aperçoive, assez pour que Meltem saisisse son anxiété. Et s’en questionne.

    « Viens donc nous rejoindre, dit gentiment Anîs. Tu dois être mort de faim…

    -Je le suis, répondit Noah. Ça fait une semaine que je cours presque sans m’arrêter, et je n’ai pas mangé durant tout ce temps.

    -Une semaine ! s’exclama Abd Allah, l’air catastrophé. Par le Très Saint tu as tenu une semaine sans manger ! »

    Le jeune noir esquissa un sourire moqueur.

    « Je peux tenir bien plus que cela… maugréa-t-il. »

    On lui tendit un tajine de légumes, il s’en servit une assiette débordante qu’il entama avec appétit. De ce côté-là, il n’avait pas changé…

    « Je vais vous faire plaisir, dit-il, la bouche pleine. Pendant mon voyage, je suis devenu végétarien… »

    Finn et Meltem dardèrent leur regard sur lui, stupéfaits.

    « Sérieusement ? bafouilla le jeune magicien. Mais je croyais… »

    Noah eut un nouveau sourire.

    « Je sais ce que vous pensez. Vous avez tout fait pour me convaincre que votre régime était le meilleur, et vous avez échoué. Depuis, j’ai rencontré des personnes qui ont su m’apporter de bons arguments, et la vie m’a fait emprunter des sentiers différents de ceux que je connaissais, m’amenant à prendre conscience de certaines réalités… »

    Il lança un coup d’œil à Khamsin.

    « Le régime végétarien semble être le plus adapté aux magiciens. Il est en tout cas une constante, dans toutes les cités de Magie que j’ai traversées jusqu’à présent… »

    Tout le monde se taisait, le contemplant avec intérêt et étonnement. Il parlait d’une voix douce, tranquille, un brin ironique, comme il l’avait toujours fait.

    « Tu as découvert d’autres cités de Magie ? demanda Khamsin. »

    Noah hocha la tête pensivement.

    « Une… Je vous raconterai, mais pas tout de suite. Parlez-moi de ce que vous avez fait en mon absence… »

    Il s’était tourné vers Meltem, et le fixait avec des yeux brillants de plaisir. Le jeune magicien s’en sentit heureux, et soulagé. Envolée, la colère de son ami à son encontre, à cause de sa trahison, celle qui l’avait vu taire la naissance de Tasuma à celui qui était son véritable père. Disparues, la haine, la rancœur qui avait suivi la terrible révélation. Noah était de retour. Et il était à nouveau son ami.
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    Noah ne parla pas beaucoup, ce soir-là. Il écouta ses amis parler de leur vie ici, à Al Jadida, n’ouvrant la bouche que pour demander une précision, avec une sagesse toute nouvelle, ou bien pour lancer un de ses nombreux traits d’humour, qu’il n’avait pas perdu en chemin. Clairement, pourtant, il était devenu, au cours de son périple, beaucoup plus intelligent qu’il ne l’avait jamais été. Plus posé, aussi.

    Au cours du repas, Meltem entrevit les nombreux coups d’œil intrigués que Khamsin lançait au jeune noir. Le Maître d’Al Jadida était soudain vivement intéressé par le nouvel arrivé. Il y avait de quoi. Il avait quelque chose de fascinant.

    Noah ne répondit pas aux nombreuses questions qu’on lui posa, sauf par le rire et les plaisanteries. Il accepta pourtant de parler un peu de ses jaguars.

    « Chayna et Mandla m’obéissent complètement, il n’y a pas d’inquiétude à se faire à leur sujet. Ils n’attaqueront personne ici. Considérez-les comme mes amis. Ils comprennent la plupart des ordres simples, et je suis persuadé qu’ils adoreront les enfants qui peuplent ce palais.

    -Dans ce cas, ils sont les bienvenus ici, Noah, dit gravement Khamsin. Il faudra que tu nous expliques comment tu as fait pour les apprivoiser… Ils ont l’air très sauvages.

    -Ils le sont, rit le jeune noir. Et je vous expliquerai, oui, ça, et tant d’autres choses… Mais ce soir, je suis fatigué, et heureux d’être de retour, et j’ai envie d’oublier un peu mon périple, si ça ne vous ennuie pas.

    -Je comprends. Tu as tout le temps du monde à ta disposition, Noah. Rien ne presse. A moins que tu comptes repartir d’Al Jadida d’ici peu ?

    -Je ne sais pas encore… Tout dépendra de mes amis. »

    Il fit un clin d’œil à Meltem, qui eut un sourire réjoui. 

    « Mais nous aurons le temps d’évoquer mes aventures, oui, reprit le jeune noir en se tournant à nouveau vers Khamsin. J’ai des tas de choses importantes à te dire. »

    La soirée achevée, les trois anciens amis regagnèrent leurs appartements, suivis des deux jaguars qui ne lâchaient pas leur maître d’une semelle. Noah avait été invité à réintégrer sa chambre, celle qu’il n’avait pas eu l’occasion d’utiliser lors de son précédent séjour. Il semblait détendu et heureux, mais derrière ce masque, Meltem sentait vaciller une immense fatigue. Peut-être même quelque chose de plus intense, encore. Pourtant, le jeune noir s’étira avec un sourire, tapota l’épaule de son ami avec désinvolture.

    « Je suis vraiment content d’être revenu… Le trajet a été long, plein de rebondissements. »

    Meltem ouvrit la bouche pour poser une question, Noah le coupa d’un regard sévère.

    « J’ai dit demain. Pour ce soir, je vais dormir. »

    Le jeune magicien, impressionné par la soudaine autorité de son ami, hocha la tête sans un mot. Dans un sourire, Noah passa la porte de sa chambre en bâillant.

    « Bonne nuit les amis… Je tombe de fatigue. »

    Derrière lui, les deux jaguars s’engagèrent dans la pièce. La porte se referma, laissant Meltem et Finn perplexes.

    « Il a changé… Cela te trouble, dit doucement l’elfe.

    -Oui… avoua le jeune magicien en passant sa main sur son visage. Je veux dire, je suis ravi de son retour, je m’en sens vraiment ému, bien sûr… Mais j’ai un peu de mal à le reconnaître, pour l’instant, pour tout dire… »

    Finn posa une main amicale sur l’épaule de son compagnon.

    « Laisse-toi le temps d’apprivoiser le nouveau Noah, souffla-t-il. Il est parti plus d’un an, a visiblement vécu des aventures bouleversantes… Il a promis de nous raconter, et il le fera sans aucun doute. Il est de retour… et nous aurons tout le temps que tu souhaites pour retrouver notre ami. »

    Meltem acquiesça, une boule lui enserrant la gorge.

    « Tu as raison… Je n’ai pas peur du nouveau Noah, il semble plus sûr de lui, grandi, et ça me fait plaisir de le voir ainsi transformé, tu sais. Mais les souvenirs ont figé une image en moi, que je peine à retrouver… 

    -Ne t’en fais pas, je perçois les choses à ta manière, moi aussi. Mais dis-toi que lui aussi, ne saurait nous trouver que changés, nous avons tant appris, ici, en son absence…

    -C’est vrai, sourit le jeune magicien. Nous avons tous changé, et c’est pour le mieux. Il me tarde déjà d’entendre les histoires que Noah a à nous raconter !

    -Moi aussi, ami, moi aussi… Il semble avoir vécu des choses extraordinaires. Qui sait ce qu’il pourrait bien nous narrer demain ? »
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    Le lendemain, quand Meltem se réveilla, à l’aube, il ne parvint pas tout de suite à réaliser. Noah était revenu ! Il était ici, à Al Jadida, près d’eux… près de lui. Il l’avait souvent rêvé, parfois désespéré de jamais le revoir. Envisagé, même, un retour à Suly, à la fin de cette nouvelle année qui venait de débuter. Et puis voilà que, brusquement, sans crier gare, son ami était reparu… Pour le jeune magicien, ça tenait presque du miracle.

    Il entendit des voix parler doucement, dans le salon, et se leva vivement, prenant à peine le temps de s’habiller avant de franchir la porte de sa chambre au pas de course, le cœur battant. Noah et Finn redressèrent la tête en le voyant, et lui sourirent.

    « J’espère que nous ne t’avons pas réveillé, dit gentiment le premier.

    -Vous auriez pu… Je ne veux rien manquer de ce que tu as à nous raconter !

    -Nous ne parlions pas de mon voyage, le rassura son ami. Finn m’expliquait plus en détail ce qui s’est passé après mon départ.

    -Je lui ai raconté comment nous avions été le chercher au portail, murmura l’elfe. Et comment nous avions fait la rencontre des djinns des villes, sur notre retour… »

    Meltem s’ébroua, frissonna à ce souvenir.

    « Ah, oui, c’était un beau combat… ironisa-t-il. Ils ont bien failli nous éradiquer, ce soir-là… Franchement, ces créatures sont effrayantes… »

    Noah acquiesça gravement.

    « J’en ai combattu, moi aussi… à Damâs’. Je suis d’accord avec toi, ils sont effrayants. Et puissants.

    -Tu as été à Damâs’ ? le coupa le jeune magicien. Il y avait aussi des djinns des villes ?

    -Plein, partout, répondit son ami. Je dois en parler à Khamsin, j’ai un peu plus d’explications, à leur sujet… Apparemment, ils ont pris possession des ténèbres, dans toutes les villes de ce côté du monde… Du moins, sur la côte. A l’intérieur des terres, d’autres maîtres règnent.

    -Tu veux dire ? l’interrogea Meltem. »

    Noah eut un sourire nostalgique.

    « J’ai tant de choses à vous raconter… J’ai fait tant de découvertes, rencontré tant de gens… Je ne suis pas sûr d’être capable de ne rien oublier, tellement j’ai vécu d’aventures.

    -Où as-tu passé cette année ? demanda avidement Meltem. A Damâs’ ?

    -Je suis resté peu de jours à Damâs’, tout juste le temps de me faire arrêter pour pratique de la magie, de devoir m’enfuir et affronter les djinns des villes. Ils craignent le feu, vous le saviez ? »

    Ses deux amis hochèrent la tête gravement.

    « Anîs nous l’a dit, et depuis ton départ, nous avons pourchassé nombre d’entre eux… expliqua Meltem.

    -La ville est presque libérée de son fardeau, continua Finn. Il en reste quelques-uns, qui n’osent plus guère sortir de leurs antres. Les autres, ceux qui ne nous étaient pas hostiles, se sont rendus, ont demandé grâce, et ils ont été intégrés à l’ordre de la cité. La sécurité est presque revenue, à Al Jadida…

    -Ce n’est pas le cas des autres villes, grogna Noah. La coalition n’a rien compris, hélas… Elle est la cause de cette menace, et de nombreux hommes et femmes meurent à cause de ces terribles rats des cités, un peu partout…

    -Nous n’y pouvons rien, soupira Meltem. J’ai tenté mille fois, en soutien à Alizée, de convaincre Khamsin de s’ouvrir à nouveau sur le monde… Il ne veut rien entendre ; il dit qu’il en va de la sécurité de son peuple…

    -Je le comprends, dit gravement le jeune noir. Seulement, dans peu de temps, devrait arriver un homme qui va peut-être changer toute la donne… »

    Finn et Meltem dardèrent leurs regards sur lui.

    « Tu nous racontes ? »

    Noah parla deux bonnes heures. Il évoqua sa rencontre avec les sœurs d’Anîs, puis son départ, solitaire, pour gagner Damâs’. Sa traversée du désert oriental, dans lequel il avait rencontré les djinns à tête d’animaux, étrangeté qu’il semblait considérer, lui, comme normale. Il affirma qu’il avait été accepté parmi eux comme un frère, et qu’il avait appris leur magie. Qu’il avait vécu des mois leur vie, sans manger ni boire, nomade et presque nu, dans l’étendue du désert. On lui avait, là-bas, parlé d’un peuple à la peau noire, vivant dans une immense jungle plus au sud. Il avait gagné la jungle, trouvé Ivoire, une cité perdue au milieu des bois. Une autre cité de magie… Meltem ne parvenait à y croire. Il ignorait qu’il puisse en exister une ! Si peu de temps auparavant, les habitants de Suly n’imaginaient même pas qu’il y ait des magiciens de l’autre côté du désert… Noah venait de révéler qu’un autre peuple, maîtrisant d’autres techniques, vivait loin d’ici. Qu’ils avaient établi une société hautement civilisée. Ses bijoux, ses vêtements, ses paroles le prouvaient. Et puis… et puis la révélation de l’existence de la famille du jeune noir, là-bas, stupéfia Meltem.

    « Attends, tu es le petit-fils du roi d’une cité de magie ? J’hallucine ! s’exclama-t-il. »

    Noah eut un sourire amusé.

    « J’ai pensé pareil que toi, quand Basaam m’a annoncé ça… Franchement, je n’étais pas préparé psychologiquement à passer de ce que j’étais à ce statut-là… Découvrir ma famille a été un immense bouleversement, et une véritable révélation.

    -J’imagine, souffla son ami. Pourquoi n’es-tu pas resté là-bas ? Tu y avais vraiment ta place, non ? Après t’avoir entendu en parler… tu étais heureux, là-bas. N’est-ce pas ?

    -Oui… affirma gravement le jeune noir. J’y ai été vraiment très heureux. Même si franchement, vous me manquiez parfois beaucoup.

    -C’est vrai, ce mensonge ? plaisanta Meltem. »

    Dans un rire, Noah asséna une claque sur l’arrière de la tête de son ami.

    « Bien sûr que c’est vrai… Tu en doutais ?

    -Tu nous as quittés un brin fâché… »

    Ils se fixèrent un instant en silence.

    « Je comprends pourquoi tu as fait ce que tu as fait, mon vieux, soupira finalement le jeune noir. Vraiment, je le comprends. Ça a été plus que douloureux, et il m’a fallu du temps pour guérir de ce que je pensais être une trahison, de ta part…

    -Ça l’a été… Je suis désolé. J’ai voulu faire ce que je pensais le mieux pour…

    -Je sais, le coupa Noah. Je sais, Meltem. Ne t’en fais pas. Je t’ai pardonné depuis longtemps. Et puis, j’ai compris que cet élément déclencheur là était nécessaire pour que je me révèle à moi-même. Que je me dépouille de tout, et que je découvre qui j’étais vraiment. Je l’ai fait, avec les djinns du désert oriental, particulièrement avec Amset, et Tanéteteni, mes maîtres de là-bas… et puis j’ai découvert Ivoire, pu apprendre tout de mes racines. J’y ai beaucoup gagné, et quelque part, c’est un peu grâce à toi.

    -Je…

    -Pour te répondre, même si je n’ai jamais, de toute ma vie, été aussi heureux qu’à Ivoire, je n’y étais pas pour autant à ma place. J’avais beaucoup à y apprendre, et je l’ai fait. Et puis mon père m’a envoyé un rêve, dans lequel tu me disais de venir vous retrouver. J’ai compris cette nuit-là que je devais reprendre la route. Que mon voyage n’était pas encore achevé…

    -Ok… Tu veux faire quoi, maintenant ? demanda doucement Meltem. Rentrer à Naÿl ?

    -Non… Léthé m’a dit que j’avais encore des choses à découvrir dans ce monde. Je crois… Je crois que j’aimerais beaucoup aller plus à l’est, encore. Découvrir des pays lointains. Je sens que c’est ce que je dois faire. »

    Finn et Meltem échangèrent un coup d’œil.

    « C’est marrant, quand même, nous en avons parlé hier… murmura le jeune magicien. Khamsin dit ignorer ce qu’il y a à l’est de Damâs’, mais là-bas, apparemment, on raconte des histoires sur des peuples aux yeux bridés, vivant avec des mœurs étranges. Une grande barrière séparerait ces deux mondes. Là-bas, les dragons vivraient avec les Hommes, en harmonie, et on dit même qu’ils habitent une immense cité sous-marine…

    -C’est vrai, tout ça ? s’enquit Noah.

    -Ce ne sont que des légendes, chuchota Finn. Mais nous pensions qu’il serait excitant de découvrir quelle est la part de vérité là-dedans…

    -Qu’en penses-tu ? insista Meltem. »

    Le jeune noir eut un nouveau sourire, épanoui, cette fois.

    « Je suis pour ! Ça fait bien trop longtemps qu’on n’a pas voyagé ensemble, et j’ai hâte de découvrir de nouveaux horizons !

    -J’aimerais beaucoup voir Ivoire, en chemin, moi… tenta Meltem.

    -Non, répondit son ami en se renfrognant. Nous n’irons pas à Ivoire. Je n’aurais pas le courage d’y remettre les pieds, du moins, pas tout de suite. Mon départ a été mal vécu, et j’avoue qu’il m’a aussi beaucoup coûté…

    -Tu y as laissé une fille ? se moqua gentiment le jeune magicien. »

    Noah le fusilla du regard, mais ne répondit pas. La souffrance, soudain, se lut dans ses yeux, bien que son visage gardât sa neutralité sévère. Il ne voulait pas parler de ce qui s’était passé là-bas. Il cachait quelque chose. Quelque chose de douloureux. Meltem soupira.

    « Comme tu veux, mon vieux… On ne parle pas de ça, tu nous raconteras tout quand tu y seras prêt… »

    Le jeune noir sembla vouloir protester, mais il se tut, finalement. Il savait que son ami le connaissait trop bien pour n’avoir pas lu en lui. Il était inutile de mentir ; Meltem en savait déjà plus qu’il n’avait bien voulu en dire…
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    La semaine qui suivit fut riche en révélations, en rires, en joie des retrouvailles. Malgré son nouveau côté très sérieux, Noah n’avait perdu ni son humour, ni son penchant à la moquerie. De temps à autre, une ombre passait sur son visage, généralement vite envolée. La seule chose étrange dans son comportement était sa façon discrète mais évidente –du moins aux yeux de Meltem- d’éviter Anîs. En sa présence, il se montrait très gêné, et très réservé. Il avait raconté à ses amis être passé par l’ancienne demeure de la djinn, mais il n’avait pas expliqué ce qui s’était passé avec ses quatre sœurs. Aurait-il folâtré avec elles ? C’était tout à fait possible, et ça expliquerait bien son embarras…

    Par ailleurs, le jeune noir passa beaucoup de temps avec Khamsin à parler d’Ivoire, des magiciens de là-bas, de son désir de faire en sorte que les villes de Magie deviennent jumelles. Il aborda aussi le sujet de Damâs’ et de la coalition, racontant encore une fois son aventure. Il parla d’Alif, un jeune magicien qui l’avait alors trahi, qui en avait trahi d’autres avant, et d’autres après lui.

    « Il a travaillé main dans la main avec la coalition, expliqua-t-il. La dernière fois que je l’ai vu, il regrettait ses actes, ô combien, il avait quitté Damâs’, cherchait à s’enfuir loin de la coalition… Je l’ai convaincu de venir jusqu’ici, je lui ai promis qu’il y serait le bienvenu…

    -Le bienvenu ! s’exclama Abd Allah, outré. Ce chien de traître a vu mourir des frères sans état d’âme, tout cela pour quoi ? Pour sauver sa peau ! Qu’il franchisse les portes d’Al Jadida et je…

    -Tu ne feras rien du tout, le coupa Alizée, le regard sévère. Pourquoi tant de pulsions guerrières ? Nous sommes des magiciens, Abd Allah, pas des barbares sanguinaires ! Cet Alif a commis des fautes graves, et il devra en répondre, mais je pense…

    -Il a payé pour ses fautes, intervint Noah avec un sourire sauvage. Et il le méritait, il l’a affirmé lui-même… Mais maintenant, Alif est un homme de grande valeur, je crois, qui aura su apprendre de ses erreurs, et aura beaucoup à vous révéler… Il en sait long sur la coalition, et les traitements qu’elle réserve à nos frères si par malheur elle leur met la main dessus… Ayant été moi-même capturé, je peux vous jurer qu’à Damâs’, on ne fait pas de cadeaux aux magiciens, croyez-moi ! »

    Alizée frissonna, posa un regard furieux sur Khamsin.

    « Tu vois ? Je t’ai bien dit que nous devrions agir !

    -Tu sais que ce n’est pas si simple… soupira le Maître avec agacement.

    -Je suis toujours d’accord avec Alizée, renchérit Meltem. Vous devriez intervenir, vous lever contre la coalition, quoi qu’il en coûte ! »

    Khamsin roula des yeux, exaspéré.

    « Jeunesse… maugréa-t-il. Laissons déjà le temps à cet Alif d’arriver jusqu’ici, nous verrons bien, ensuite, ce qu’il sera bon de faire…

    -Nous ne serons pas là pour t’embêter avec nos idées de révolution, sourit Meltem. Nous partons d’ici peu, direction le grand est…

    -Qu’allez-vous y faire ? demanda Khamsin.

    -Découvrir de nouvelles merveilles ! Les légendes sont attirantes, nous avons envie de savoir quelle en est la part de réalité…

    -Ne penseras-tu jamais à ton père, qui s’ennuie de toi ? rit le Maître.

    -J’y pense, si… Un jour, on rentrera. Juste… pas tout de suite. »

    Il se tourna vers Noah, sourit.

    « Notre mission dans cette partie du monde n’est pas encore terminée, il nous reste des choses à faire, quoi qu’elles soient, ça, ce sera la surprise… »

    Khamsin soupira.

    « Je vous envie, je l’avoue… Ça me rappelle ma propre jeunesse, nos voyages, avec Föhn et Joran… Ce fut un temps béni, dont je me souviens avec nostalgie… »

    Meltem lui fit un clin d’œil.

    « Tu vois pourquoi nous en profitons… Tant qu’il est temps. Après, une fois rangés, il sera sans doute trop tard pour regretter…

    -Vous avez bien raison. Quand partirez-vous ? »

    Les trois amis se consultèrent du regard.

    « Demain, après-demain au plus tard… dit Noah.

    -Vous êtes pressés ! siffla Alizée.

    -Il faut dire aussi qu’on a bien besoin de se dérouiller les pattes, Finn et moi, rétorqua Meltem. Et Noah, lui, a la bougeotte, alors…

    -C’est vrai ! rit ce dernier. Meltem, je suis sûr que tu as grossi, à rester ici sans rien faire…

    -Je n’ai pas rien fait ! protesta ce dernier, vexé.

    -Même… il est grand temps qu’on se remette à marcher, mon vieux… »

    Il disait vrai. Bien qu’il y ait eu, parfois, des courses poursuites intenses après les djinns des villes, la vie à Al Jadida était bien tranquille, et, sans son ami, le jeune magicien avait cessé de s’entraîner au combat, aussi. Il n’avait donc guère fait beaucoup d’activités cette dernière année… Brusquement, le voyage lui parut légèrement angoissant. Excitant, également. Il s’était rouillé trop longtemps…

    Le surlendemain, ils quittaient Al Jadida sans regret. Noah avait refusé les chaussures qu’Alizée s’acharnait à vouloir lui donner, argüant qu’il était mieux sans. Il avait cependant réintégré des vêtements plus neufs et habillés que ce qu’il portait en arrivant, et avait, comme ses amis, rempli son sac de provisions et de choses utiles. Il avait accepté avec plaisir le sabre de métal finement ciselé, très aiguisé, que Khamsin lui avait offert, assorti avec une dague au manche ouvragé avec un art consommé. 

    Ils étaient partis avec une caravane de marchands, pour gagner le port le plus proche. Noah avait prévenu qu’il était recherché à Damâs’, et sans doute partout ailleurs dans ce monde, nécessairement, les villes portuaires appartenant à la coalition. On lui avait donc donné une cape à capuche. Ils emprunteraient, jusqu’à Djazer’Al-Nout, à l’est de Damâs’, un bateau de commerçants d’Al Jadida, donc ami. La cité de Djazer’Al-Nout était l’une des seules à ne pas dépendre de la coalition. Autrefois, elle avait été l’alliée d’Al Jadida. Depuis la Grande Guerre et la prise de Damâs’, elle s’était désengagée du conflit. Les habitants y croyaient en un autre Dieu, ils y vénéraient le soleil comme une divinité, et leurs mages étaient craints par la coalition qui n’avait jamais tenté de conquérir la ville. C’était donc un territoire neutre, favorable aux habitants d’Al Jadida et alliés de Khamsin, où ils seraient en sécurité. Pour la suite… il leur faudrait improviser. Plus à l’est, les plus grosses cités de la coalition dressaient leur ombre menaçante dans les environs de la Grande Péninsule : Markec’h, Baswûra, Bai Jin, pour les principales… ils ne pourraient pas les traverser sans risques, aucun d’eux. Et pourtant, s’ils voulaient aller plus à l’est, et découvrir comment rejoindre la barrière, ou la muraille qui séparait, à ce qu’on disait, les deux mondes, leur route devrait passer par là…

    « A moins qu’on descende, et qu’on gagne le désert oriental, avait proposé Noah. Les djinns y sont mes alliés, mes frères, même, et ils ne nous feront pas de mal. Peut-être même pourraient-ils nous aider à trouver ce que nous cherchons…

    -Tu as raison, ce peut être une solution, avait répondu gravement Finn. Nous ne connaissons pas notre destination, nous ignorons même quel chemin nous devrons emprunter…

    -Si tout ça existe, avait conclu Meltem.

    -Il y a forcément quelque chose plus à l’est… avait fait remarquer le jeune noir.

    -Tout à fait. Et quoi que ce soit, c’est là qu’on va ! »

    Ils avaient donc convenu de faire le point à Djazer’Al-Nout. D’y décider de ce qu’ils feraient pour continuer leur périple. Pour l’instant, l’océan s’ouvrait à eux. Ils en étaient tout excités. Un nouveau voyage s’annonçait, et ils étaient enfin à nouveau réunis. Meltem se sentait débordant de joie et de gratitude. Même si Noah se perdait parfois dans des rêveries apparemment douloureuses, et qu’il refusait d’en parler. Même s’il avait tant changé qu’il était partiellement un autre homme.

    « Comme à la vieille époque… murmura-t-il quand la mer s’ouvrit enfin à leurs yeux enthousiastes. »

    Ses amis lui sourirent. La main de Noah se posa, chaleureuse, sur son épaule.

    « Oui… Il était plus que temps de reprendre nos péripéties ensemble, n’est-ce pas… »
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    Le voyage en bateau dura deux mois et quatre jours. L’enthousiasme du début retomba petit à petit, mais le trajet n’en fut pas moins merveilleux. Aux ports où le navire s’arrêtait, les trois amis ne descendaient guère, Noah ayant expliqué qu’il serait facile à repérer, et qu’il était sans doute cherché un peu partout, après sa fuite de Damâs’. Meltem et Finn n’eurent pas le cœur de partir se promener de longues heures durant pour découvrir les merveilles de villes qui pourtant les appelaient à les explorer, aussi ne firent-ils que de rares incursions très brèves, malgré les encouragements du jeune noir qui affirmait qu’ils devraient en profiter.

    Ils furent donc soulagés d’atteindre enfin Djazer-Al-Nout. La cité n’avait pas la blancheur de Damâs’ ou le bleu vif d’Orenj, bien au contraire. Construite dans une région volcanique, ses maisons étaient bâties dans la roche sombre qu’on trouvait localement. C’était un brin inquiétant, mais la ville n’en avait pas moins sa magie propre. Le noir de la lave durcie frayait avec des ocres et des dorures, la richesse se lisait sur la plupart des quartiers. Les marins leur avaient beaucoup parlé, à voix basse, de Djazer-Al-Nout, comme une cité maudite placée dans une région maudite.

    « La preuve, avait dit l’un d’eux, c’est qu’elle et ses consœurs sont situées sur une région où rien ne pousse ! Que de la caillasse sombre et sans vie ! »

    Elle ne semblait pas maudite du tout. Sa beauté était certes un brin maléfique, mais aussi fascinante. Et dans la ville, les habitants étaient souriants, contrairement à Damâs’, précédemment traversée. Ici, la guerre avait relativement épargné les gens. Certes, Djazer-Al-Nout s’était engagée dans les batailles aux côtés d’Al Jadida, et nombre de soldats y étaient morts, mais ils n’avaient pas été envahis. Comme leur alliée, ils avaient signé un traité de paix avec la coalition, traité qui leur avait permis de sortir de la menace et de reprendre leurs activités commerciales avec les autres cités. Et puis, même les marins devaient bien l’avouer, en s’ouvrant à Al Jadida, Djazer-Al-Nout avait perdu de son intolérance concernant le Dieu que célébraient les cités l’entourant. Ici, on adorait le soleil. Les rites établis étaient barbares, cruels, même, parfois, avec des sacrifices, d’animaux, d’Hommes, aussi, de temps en temps. Mais la vie n’y était pas déplaisante, comme les trois jeunes aventuriers s’en rendirent compte dès leur arrivée. Ils furent accueillis dans une petite auberge de bord de mer, paisible et conviviale, où marins et voyageurs frayaient en bonne entente avec les locaux venus passer la soirée. Ici, l’alcool était autorisé, et Meltem s’aperçut que nombre des marins, pourtant croyants, ne se gênaient pas pour en profiter plus qu’abondamment. L’un d’eux, avec un clin d’œil, lui affirma en serrant une jolie fille dans ses bras :

    « Le Très-Haut ne regarde pas ce qui se passe dans cette cité… Autant en abuser tant que nous échappons à son regard, n’est-ce pas… »

    Le jeune magicien n’adhérait évidemment pas avec pareille ineptie, et il trouvait que c’était là une preuve flagrante de mauvaise foi. Mais il n’en dit rien, se désintéressant simplement de l’homme dans un haussement d’épaules.

    « Tu ne bois plus, toi ? demanda-t-il à Noah, lorsque ce dernier, avec un sourire aimable, commanda une boisson non alcoolisée. »

    Le jeune noir secoua la tête. 

    « Non… Une des nombreuses choses que j’ai laissées derrière moi en chemin… grogna-t-il. »

    Ses propres paroles semblèrent le contrarier, car il s’abîma dans un silence renfrogné.

    « Que faisons-nous, maintenant ? demanda doucement son ami.

    -Je ne sais pas… répondit Finn. Cette ville est accueillante, n’envisagerions-nous pas d’y rester quelques jours ?

    -C’est une idée. Nous pourrions ainsi peut-être trouver des gens capables de nous parler du grand est, peut-être quelqu’un l’ayant visité, qui puisse nous dire où diriger nos pas…

    -Le grand est ? intervint une voix masculine à la table d’à côté. Qu’appelez-vous le « grand est » ? »

    Les trois jeunes gens se tournèrent vers lui. C’était un homme vêtu de sombre et encapuchonné. Lorsqu’ils le regardèrent, il sourit dans l’ombre de sa capuche et se décoiffa, laissant apparaître un visage étrange. Sa peau était presque jaune clair, tannée mais lisse, ses yeux bridés laissaient entrevoir deux iris d’un noir parfait, luisant d’une lueur intelligente. Une grande balafre barrait son œil gauche, accentuant son charisme naturel au lieu de l’enlaidir. Il était jeune, trente ans tout au plus. Ses cheveux de jais, raides et fins, étaient nattés dans son dos, leur longueur restant inconnue puisqu’ils se perdaient sous ses vêtements de soie noire. D’un geste aussi souple que celui d’un félin, il se leva et fit une révérence aux trois amis.

    « Venez vous joindre à nous, dit Noah d’un ton calme et poli. »

    L’homme obtempéra avec un nouveau sourire énigmatique.

    « Je suis Noah, se présenta le jeune noir. Voici mes amis, Meltem et Finn. Nous sommes des voyageurs, et nous avons entendu des contes sur des contrées plus à l’est, protégées par une grande barrière, ou quelque chose comme ça.

    -La Grande Muraille… murmura l’inconnu. Vous voulez passer la Grande Muraille… »

    Il les contempla tour à tour en silence.

    « Je suis Joshiro, dit-il finalement. Pour vous servir.

    -Vous connaissez le grand est ? s’étonna Meltem.

    -J’en viens… répondit l’étranger. Des Terres du Levant. Une contrée de légende que peu de gens parviennent à gagner, même parmi les plus aventureux des voyageurs…

    -Nous ne sommes pas des voyageurs normaux, souffla le jeune magicien sur le ton de la confidence.

    -Je n’en doute pas, vous n’avez rien de commun avec les autres… Cependant, qu’est-ce qui vous fait penser que vous pourriez réussir là où des centaines ont échoué ?

    -Votre présence prouve qu’on peut gagner ce pays, rétorqua Noah.

    -En effet… sourit Joshiro. On le peut. Mais il faut des dons, pour cela. »

    Les trois jeunes gens échangèrent un regard.

    « Quel genre de dons ? demanda Finn.

    -Ces terres sont peuplées de créatures mythiques, que mon peuple a souhaité protéger du reste du monde, cruel et aveuglé par son étroitesse d’esprit. La Grande Muraille ne se franchit pas si elle ne nous y autorise pas.

    -Une muraille capable de décider toute seule de qui est méritant ou non ? se moqua Noah. J’ai gravi des tours touchant le ciel, je n’ai aucun doute qu’un mur, fut-il le plus haut du monde, me laissera passer…

    -Nous ne sommes pas étroits d’esprit, dit vivement Meltem pour couper court aux fanfaronnades de son ami. Nous sommes tous les trois on-ne-peut-plus différents, et nous nous sommes toujours acceptés les uns les autres avec nos forces et nos faiblesses. Nous avons vu des merveilles que peu de gens avaient vues avant nous, et brûlons de découvrir ce que cachent les Terres du Levant. Nous aideras-tu à rejoindre la Grande Muraille ? Nous verrons bien, alors, si elle nous juge dignes de passer ou non… »

    Joshiro acquiesça en silence. Il semblait les sonder jusqu’au fond de l’âme.

    « J’y retourne justement, affirma-t-il. Et je vous guiderai, si vous le souhaitez. Mais la route est longue, jusqu’à là-bas, et si vous parvenez à passer la Grande Muraille, votre périple sera très loin d’être achevé… N’avez-vous donc aucune attache, vous qui êtes prêts à quitter ces terres pour des mois et des mois ? »

    Une fois encore, les trois amis échangèrent un regard.

    « Nous avons des attaches, si, avoua Meltem. Mais nous avons choisi de suivre notre destin, et celui-ci nous pousse à gagner les Terres du Levant. Nous ignorons ce que nous avons à y découvrir, mais une chose est sûre, c’est là que doivent nous mener nos pas… »

    Joshiro eut un sourire, puis il leur tendit la main, qu’ils serrèrent tour à tour avec enthousiasme.

    « Dans ce cas, c’est d’accord, dit-il d’une voix grave. Je vous mènerai jusqu’à la Grande Muraille, puis nos chemins se quitteront certainement, et vous verrez bien ce qu’il adviendra de vous…

    -Quand partirons-nous ? demanda Finn avec douceur.

    -Dans dix jours. J’ai des choses à régler, ici. Je viendrai vous chercher à l’aube du onzième jour, ici même, si vous le voulez bien. »

    Il se leva, les salua courtoisement.

    « Je vous dis donc à très bientôt, amis… Il me tarde déjà de faire plus ample connaissance avec vous… »
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    Les dix jours passèrent comme un rêve. La rencontre avec Joshiro avait excité les trois amis, qui rongeaient déjà leur frein pour repartir sur les routes, à la découverte de ces mystérieuses Terres du Levant et de cette muraille impénétrable qui semblait les protéger. Ils n’avaient pas le moindre doute qu’ils trouveraient une solution pour la passer, eux. Ils échafaudèrent mille hypothèses, mille solutions, ne se satisfaisant d’aucune, conscients qu’ils étaient certainement à mille lieues de la vérité sur cette étrange barrière qui coupait le monde en deux.

    « Après tout, affirma Meltem. On pensait que le désert occidental était lui aussi une barrière infranchissable, ce qui n’a pas empêché Khamsin et ses amis de le traverser…

    -A magicien rien d’impossible, sourit Noah. Je ne m’en fais pas, aucune frontière ne saurait nous arrêter.

    -Je me demande tout de même ce que peut bien héberger cette partie du monde… murmura le jeune magicien. Pourquoi faudrait-il la protéger du reste ?

    -Tu sais, les gens ont de bonnes raisons de se cacher des fous de la coalition, rétorqua son ami. A Ivoire aussi, on refusait de sortir de l’isolement…

    -Dans le cas d’Ivoire, c’est différent, il y avait les chasseurs d’esclaves…

    -Les chasseurs d’esclaves n’existaient que parce qu’Ivoire refusait de s’ouvrir au monde, Meltem… soupira Noah. Personne n’essaie d’attraper les gens des peuples de la coalition, ou même d’Al Jadida, d’ici… On considère Ivoire et ses habitants comme des animaux, puisqu’ils se cachent dans la forêt et vivent exclus du monde. Qui croit qu’il existe au cœur d’Ébène une cité aussi civilisée et merveilleuse qu’Ivoire ?

    -Personne, je te l’accorde… J’aimerais beaucoup la voir, moi, cette ville… »

    Noah se renfrogna légèrement.

    « Un jour, peut-être… Nos pas nous emmènent vers de tout autres horizons, pour l’instant…

    -Qu’y as-tu laissé qui te bloque à ce point ? murmura Meltem. »

    Son ami lui lança un regard noir.

    « Rien, dit-il d’un ton bravache. J’ai juste eu du mal à en partir, et je n’ai pas envie de regarder en arrière pour l’instant. »

    Finn posa sa main sur son épaule.

    « Je comprends cela, pour ma part, affirma-t-il avec douceur. Qu’il est douloureux de devoir laisser derrière soi certaines personnes… Parfois, il vaut mieux éviter de rouvrir une blessure trop fraîche. »

    Noah ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais il semblait brusquement bouleversé et il ne trouva rien à dire. Il passa le reste de cette soirée-là dans un silence renfrogné dont personne ne parvint à le faire sortir.

    Djazer-Al-Nout était véritablement une belle ville. Tous les jours, les trois amis déambulaient dans ses rues, achetant de quoi accomplir leur long voyage, découvrant ses merveilles avec grand plaisir. Ils s’étaient habitués à la noirceur de la pierre, lui trouvaient au final beaucoup de charme. Certes, lorsque le soir tombait, la ville sombrait dans l’obscurité la plus totale. Mais à la lumière du puissant soleil d’ici, elle brillait de mille feux, étincelant comme des milliers de diamants enchâssés dans la lave solidifiée, lisse ou rugueuse, pleine ou poreuse, avec des milliers de nuances allant du rouge ocre au gris clair. Sans compter les dorures. Partout, elles ornaient les cités telles des joyaux. Le palais était une merveille d’art et d’architecture.

    A l’aube du onzième jour, Joshiro était là, dans la salle principale du caravansérail, à les attendre. Enroulé dans sa cape noire, fine et légère comme de la soie, les pieds posés nonchalamment sur la table, la chaise penchée en arrière, le regard semblant percer le moindre recoin de la pièce. Il était étrange, un brin inquiétant, malgré son jeune âge. Il se dégageait de lui une assurance étonnante, et qu’il prenne le risque sans les connaître de leur proposer de les guider jusqu’à la muraille, malgré le climat d’inquiétude général actuel, avait quelque chose d’intrigant. Mais ils auraient bien le temps de faire plus sa connaissance… Meltem l’espérait. Derrière son masque placide et aiguisé, presque froid, se dégageait un charisme qui laissait à penser qu’il était quelqu’un d’agréable et de cordial. Sa façon sans gêne de les avoir abordés, avec un aplomb sans faille, prouvait qu’il ne manquait pas d’audace. Qualité que les trois amis ne pouvaient qu’apprécier.

    Il se leva d’un bond leste qui attira le regard de Noah, les salua d’une profonde révérence qui révéla, dans l’ombre de sa cape, une rangée de poignards étranges cousue sur sa tunique noire.

    « Bien le bonjour, mes amis, dit-il d’une voix courtoise. Vous êtes à l’heure, je vous en félicite ! C’est rare que je n’aie pas à attendre ceux avec qui je prends rendez-vous…

    -Quoi de plus normal que d’arriver à l’heure fixée ? rétorqua Finn. Mes compagnons et moi ne sommes pas de ces gens qui font du retard leur philosophie…

    -C’est tout à votre honneur, répondit Joshiro avec un sourire mystérieux. Eh bien, si vous êtes prêts et que vous le voulez bien, partons… Notre route sera longue, avant de rejoindre la Grande Muraille…

    -Combien de jours de marche ? demanda Noah en se plaçant à sa hauteur alors qu’ils passaient la porte du caravansérail.

    -Pour ma part, lorsque je suis seul, je mets presque trois mois pour l’atteindre. Avec vous, je n’en sais rien, pour tout dire, cela dépend du rythme de marche que vous êtes capables de soutenir… »

    Les trois amis échangèrent un regard amusé.

    « Pour ça, je pense que tu n’as pas à t’en faire, nous ne risquons pas de te retarder… rit Noah.

    -Vous êtes des voyageurs, dit gentiment Joshiro. Mais les terres de la province de Kal’ia’rûd sont volcaniques, il est difficile d’y circuler. Et puis ensuite, nous aurons un bout de désert, puis une jungle à traverser…

    -Ça ne devrait pas poser de grandes difficultés, affirma le jeune noir. »

    Joshiro posa ses yeux sur les deux jaguars qui l’accompagnaient toujours.

    « En effet je vois en toi un homme habitué à la vie sylvestre… Cependant, lorsque nous aurons franchi la jungle de Ben’ghale, il nous restera encore à traverser les montagnes Mantrâ, qui sont hautes et difficiles d’accès… »

    Meltem posa une main chaleureuse sur son épaule.

    « Ne t’en fais pas pour nous, vraiment… dit-il d’un ton apaisant. Nous sommes de grands voyageurs, et nous avons l’habitude autant des longues distances que des difficultés inhérentes aux chemins peu fréquentés par l’Homme…

    -Ceci dit, intervint Noah, Joshiro dit vrai, le désert et la jungle sont deux milieux très particuliers qu’il vous faudra sans doute apprivoiser un peu, tous les deux. »

    Il fit un clin d’œil à Meltem et Finn.

    « Mais pour ma part je ne doute pas de votre capacité à vous adapter. »

    Il se tourna vers leur guide avec un grand sourire.

    « C’est dans leurs gênes, dit-il sur le ton de la confidence. »

    Il montra le jeune magicien du doigt.

    « Celui-ci m’a entraîné dans de hautes et dangereuses montagnes en plein cœur de l’hiver, une fois… Nous avons tout essuyé, les tempêtes de neige, les attaques de diverses créatures monstrueuses de là-bas, le froid, l’isolement, l’égarement… Nous en sommes sortis vivants, comme tu peux t’en apercevoir. En partie grâce à Finn, qui nous est tombé du ciel par miracle au beau milieu d’une bataille que, franchement, nous aurions perdue, sans lui…

    -Je vois, fit Joshiro avec une moue d’appréciation. Vous n’êtes pas des aventuriers ordinaires… vous êtes des kamikazes.

    -Des quoi ? lancèrent les trois jeunes gens.

    -Des kamikazes. Chez nous, ce sont des hommes qui, au service d’une cause, sacrifient leur vie volontairement pour le bien de leur peuple.

    -Ce sont des fous ! se moqua gentiment Noah. Et non, nous ne sommes pas comme ça. Nous n’avons jamais cherché à mettre fin à nos jours, même si d’autres auraient pu penser que nos excursions tenaient du suicide…

    -Ce n’était pas ce que je voulais dire, répondit leur guide avec un sourire courtois. On appelle communément ainsi ceux qui sont assez fous pour vivre volontairement des expériences dangereuses et possiblement mortelles…

    -Je vois, intervint Meltem. Moi, ça me va assez bien, comme appellation. C’est vrai qu’on a toujours été un peu cinglés… non ? »

    Noah éclata d’un rire joyeux et mit un coup de poing doux dans le bras de son ami.

    « Si, tu as raison… C’est tout nous, ça ! D’ailleurs, nous recommençons l’expérience volontiers, en allant découvrir une muraille mystérieuse qui pourrait ne pas nous laisser passer, en commençant par traverser des contrées hostiles et inhospitalières…

    -Si vous continuez ainsi, amis, vous finirez par voir votre fin arriver avant que vous ne le souhaitiez… plaisanta Finn.

    -Tu peux parler, toi… rétorqua Meltem avec un clin d’œil complice. »

    Joshiro secoua la tête avec un air faussement navré.

    « Sur quelle étrange bande suis-je tombé, par les Dragons… soupira-t-il avec un sourire trahissant son amusement. Moi qui rêvais d’un voyage tranquille…

    -Nous serons là pour te protéger, le charria Noah. Ne t’en fais pas, nous ne te laisserons pas mourir dans une embuscade de gobelins…

    -De gobelins ? répéta leur guide avec un haussement de sourcils.

    -C’est… laisse tomber. Ça fait partie des créatures qui à priori n’existent pas dans ce monde-ci. Crois-moi, ce lieu est bien plus tranquille que celui d’où nous venons… »

    Joshiro eut l’air de vouloir protester, mais il ne dit rien. Meltem en réprima un frisson d’anxiété. Y aurait-il, ici aussi, des créatures monstrueuses et dangereuses, cachées au détour du chemin ?
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    Marcher dans la contrée de Kal’ia’rûd était en effet ardu. Ce n’étaient pas des montagnes, pas tout à fait, mais d’anciens volcans qui avaient créé un relief accidenté de roches noires. La première partie du voyage s’accomplit sur la route reliant Djazer-Al-Nout à Ghazri’ûl, cité enfoncée dans les terres, à près de vingt jours de marche de là. Du moins, pour de bons marcheurs. Joshiro assura qu’à pied, la plupart des gens mettaient près d’une lune pour franchir la distance séparant les deux cités. La route était facile d’accès, mais le chemin était long, et la poussière qui se dégageait de chaque pas rendait la marche difficile et peu agréable. Mais à la sortie de Ghazri’ûl, dans laquelle ils s’arrêtèrent uniquement pour se réapprovisionner –la ville était de peu d’intérêt, et ils étaient tous pressés d’aller de l’avant-, le paysage changea, la route disparut pour laisser place à un sentier à peine visible, s’enfonçant dans un dédale de collines pentues et hautes. Il était ardu d’atteindre les sommets, tant le sol de pierres ponce, pouzzolane et autres roches magmatiques noires et friables, se dérobant sous leurs pas. Le temps était couvert, mais d’une implacable chaleur, qui les rendait crasseux comme des ramoneurs tant la poussière, se mêlant à la sueur, les couvrait d’une couche sombre et sale. Mais le décor valait le voyage. Ces hautes éminences noires créaient un paysage aussi magnifique qu’étrange, comparable à un désert, mais à l’aspect sombre et inquiétant. Au loin, des montagnes élevaient fièrement leurs sommets. 

    « Il s’agit du Moyen Tat’las’, avait précisé Joshiro.

    -C’est là que nous allons, alors ? avait demandé Meltem.

    -Non. Celles que nous traverserons s’appellent les Monts Mantrâ, ils sont bien plus élevés que ceux que nous apercevons ici…

    -Eh bien, ça promet… sourit le jeune magicien.

    -Vous ne craignez pas les montagnes ?

    -Tant qu’il n’y neige pas…

    -Meltem craint le froid et l’hiver plus que tout au monde, confia Noah avec humour. Bien plus que les djinns des villes et les trolls des montagnes…

    -Les trolls des montagnes ? fit Joshiro. Encore une créature monstrueuse de chez vous ?

    -C’est ça… rit le jeune noir. Nous t’avions prévenu qu’elles sont nombreuses…

    -J’aimerais voir à quoi elles ressemblent, toutes… »

    Ce soir-là, Meltem avait pris son crayon et une feuille, et gribouillé dessus des esquisses très ressemblantes des différentes créatures de leur monde. Joshiro se montra impressionné par les trolls, intrigué par les gobelins, et fasciné par les elfes. Les dragons le troublèrent.

    « Il y en a, chez vous ? s’étonna-t-il avant même qu’on ait pu lui expliquer ce que c’était.

    -Des dragons ? Des tas… répondit Meltem. Tu connais ces créatures ?

    -Là d’où je viens, ils sillonnent les airs aussi nombreux que des oiseaux… avoua Joshiro. »

    Les trois amis se regardèrent avec stupéfaction.

    « Sérieusement ? fit Noah. Dire que nous nous vantions d’en avoir croisé un et d’en être sortis vivants… Là où tu nous emmènes, on risque notre vie à chaque instant, tu veux dire ?

    -Nos dragons ne se préoccupent pas des Hommes tant qu’on les laisse en paix, expliqua leur guide. »

    Le « nos » avait sonné étrangement, comme une possession. Mais personne ne dit rien, d’autant que Joshiro ne semblait pas très disposé à s’étendre sur le sujet. 

    « Vous verrez bien tout cela de vos propres yeux… précisa-t-il.

    -Oui, mais… protesta Meltem.

    -Ne vous gâchez pas la surprise, le coupa leur guide avec un sourire engageant. Vous aurez des merveilles à découvrir, et vous ne sauriez en profiter pleinement si vous savez tout avant l’heure… »

    Décidément, les dragons étaient un sujet qui amenait à bien des énigmes. 

    « Mais sont-ils immenses ? insista le jeune magicien. Celui que nous avons vu était si grand que sa tête nous dépassait de beaucoup…

    -Oh, non ! Les Kazaïs sont loin d’être aussi gigantesques ! Les plus grands doivent mesurer une quarantaine de mètres de long tout au plus…

    -C’est déjà pas mal, se moqua Noah.

    -Ce ne sont pas de petites créatures, certes… »

    Finn avait fixé son regard sur Joshiro et ne l’avait pas quitté des yeux. Ses pupilles brillaient d’un éclat d’intérêt que Meltem discerna. Mais il ne prononça pas un mot, ne posa pas une question.

    Une dizaine de jours après avoir quitté Ghazri’ûl, ils bifurquèrent vers le sud et longèrent les terres volcaniques en pénétrant dans un erg aussi plat qu’infini. Le désert… Meltem s’étonna de lui voir tant de différence d’avec celui de l’ouest. Dans le second, le sable recouvrait tout. Ici, cailloux et rochers créaient un environnement fantomatique et un peu lugubre. Noah affirma que ce désert-ci était en grande partie constitué de la sorte.

    « La partie sable est très réduite, et elle se trouve bien plus au sud. Ici c’est surtout pierres sèches et solitude totale…

    -Tu m’as pourtant dit que tu y avais rencontré les djinns ? s’étonna Meltem.

    -Oui… Mais ils sont nomades, et ne se trouvent que s’ils souhaitent nous rencontrer. Nous avons peu de chances d’en voir…

    -Ils n’auront pas envie de te retrouver ? »

    Le jeune noir secoua la tête, l’air nostalgique, soudain.

    « C’est plus compliqué que ça… murmura-t-il. »

    Il secoua la tête, soupira, puis sourit.

    « Enfin, de toute manière, ce n’est pas le territoire de la tribu avec laquelle j’ai vécu. Ici, on trouve un clan de gazelles, si j’ai bien compris les explications de Tanéteteni.

    -Tu as vécu avec les djinns du désert ? s’étonna Joshiro. La plupart des gens croient pourtant qu’il s’agit d’un mythe, et qu’ils n’ont pas de vie réelle…

    -Pourtant, tout le monde sait qu’ils ont apporté leur aide à Damâs’, dans le passé, au cours de la Grande Guerre contre la coalition ! s’exclama Meltem.

    -Qui les a vus, à part les morts, qui ne foulent plus cette terre de leurs pieds ? On a souvent raconté que des monstres à têtes d’animaux attaquaient les armées de la coalition, une fois la nuit tombée, mais qui a cru que c’était réel ?

    - A Al Jadida, tout le monde sait que c’est réel… rétorqua le jeune magicien. Les djinns sont nos alliés depuis des années, du moins, ceux du désert, et c’est Khamsin, le chef d’Al Jadida, qui a été demander de l’aide à ceux du désert oriental en personne…

    -De ce que j’en sais, Al Jadida est une ville bien à part dans ce coin du monde, sourit Joshiro. Non ? »

    Meltem acquiesça.

    « Si… Bien sûr, tu as raison… Mais je croyais que toi aussi, tu venais d’un monde où les merveilles foulent la terre aux côtés des hommes ? »

    Leur guide eut un sourire en coin.

    « Tu as de l’esprit à revendre, ami… Un trait de caractère qui me plaît beaucoup. Vous vous plairez, chez nous, je crois, si vous parvenez à franchir la Grande Muraille –et franchement, j’en doute de moins en moins. Et surtout, vous serez fascinés par la cité de Móshù, j’en suis certain…

    - La cité de Móshù ? répétèrent les trois compagnons ensemble. 

    -Qu’est-ce que c’est ? demanda Noah.

    -Est-ce là encore une cité de Magie ? s’enquit Finn.

    -Vous le découvrirez bien assez tôt… »

    Il y eut un concert de bruyantes protestations, qui troubla le silence du désert et arracha un sourire mystérieux à Joshiro, mais celui-ci n’était pas décidé à révéler ses secrets.

    « Il est pire que Finn, grogna Noah avec ironie.

    -Comment cela, pire que moi ? s’exclama l’elfe, faussement vexé.

    -Tu sais ce que je veux dire, rit le jeune noir. Tu es entouré de mystères dont tu refuses de parler… »

    Finn fit une pirouette suivie d’une révérence.

    « Tu parles bien haut, ô sombre et secret ami… persiffla-t-il. »

    Les joues de Noah s’assombrirent brutalement, et il se renfrogna légèrement, cessant aussitôt la joute verbale engagée.

    « Je ne voulais pas te blesser… s’excusa l’elfe.

    -Tu n’as rien dit de blessant, maugréa son ami. Ne t’en fais pas pour moi. »

    Meltem secoua la tête. C’était navrant, de voir Noah se refermer sur lui-même de la sorte. Pourquoi ne voulait-il pas leur dire ce qui n’allait pas chez lui ? Auraient-ils perdu sa confiance ? Ou bien son secret était-il trop lourd même pour lui-même ?

    Après avoir longé le désert, ils abordèrent une zone plus fertile, plate et ombragée, parcourue de petits cours d’eau au débit faible et timide. Suivit une partie sylvestre, qui fascina Meltem. Il n’avait jamais vu que les forêts d’Occident. Il était loin d’imaginer la végétation luxuriante des jungles d’Orient, les couleurs vives, les animaux étranges, ces bruits, constants, un brin angoissant au départ, parfois joyeux, parfois mystérieux, parfois effrayants. Noah leur en avait fait des descriptions rêveuses, mais la réalité dépassait le cadre des mots de son ami.

    Dès qu’ils furent sous le couvert des arbres, le jeune noir changea. Il sembla se transformer, pour se fondre dans son milieu. Ses mouvements étaient lestes, vifs, son pas, silencieux. Il se plaignit gaiement, à plusieurs reprises, du bruit fait par ses compagnons.

    « Vous êtes plus bruyants que des trolls, se moqua-t-il. Moi qui avais pris l’habitude des longs déplacements silencieux dans la jungle…

    -Comment fais-tu ? demanda Meltem. Pour faire aussi peu de bruit ?

    -Tu n’as jamais posé la question à Finn… »

    C’était vrai. L’elfe marchait dans un silence total, depuis toujours.

    « Je n’y avais jamais fait attention, avoua le jeune magicien. Peut-être parce qu’avant, tu faisais du bruit pour deux… »

    Noah rit et mit un coup de poing joyeux dans l’épaule de son ami.

    « Tu exagères toujours…

    -Pas cette fois-ci, intervint Finn avec un sourire ironique. Je l’affirme, moi, vous sembliez auparavant concourir pour obtenir le prix du plus grand vacarme imaginable…

    -Dis, tu exagères ! protesta Meltem. Tu n’aurais pas aussi voyagé avec Tralini, des fois que ?

    -C’est vrai, admit l’elfe avec sérieux. Il y a eu Tralin. Il est sorti victorieux de la joute, et de loin… »

    Les trois amis rirent, sous le regard étonné d’un Joshiro qui ne suivait plus la conversation. Alors, ils entreprirent de lui narrer leur rencontre avec le nain, leur périple dans les Monts Noirs. 

    « Vous avez vécu des aventures extraordinaires… siffla leur guide.

    -Tu ne crois pas si bien dire… Et toi ? Quelles aventures as-tu vécues ? »

    Joshiro haussa les épaules, l’air désabusé.

    « J’ai beaucoup voyagé, mais surtout entre ici et chez moi. Ma contrée, je veux que vous la découvriez de vos propres yeux, car aucun mot ne saurait la décrire pleinement… Une fois chez moi, je vous parlerai de mes périples, si le cœur vous en dit encore. Mais je pense que vous aurez alors bien plus à voir et à dire que moi… »

    Ses paroles les laissèrent rêveurs, et pressés d’arriver à destination. C’est alors qu’au bout d’une soixantaine de jours de marche, apparurent d’immenses montagnes, aux arrêtes découpées et acérées, émergeant de la brume, loin au-dessus des derniers arbres de la jungle… Mousses et lianes vertes se lovaient sur les plateaux et pitons étroits de roche grise. Des volutes de brouillard se déchiraient sur les sommets tranchants, projetant les vallées dans un monde invisible. Hauteurs vertigineuses, promesses de péril, fraîcheur au-dessus de la moiteur étouffante de la jungle. Les Monts Mantrâ s’ouvraient devant leurs yeux émerveillés, parfaite aquarelle venue d’autres cieux. Bouche bée, les trois amis s’arrêtèrent, contemplant intensément la beauté d’outre-monde de ce lieu magique.

    « Derrière cette frontière naturelle, se dresse la Grande Muraille, chuchota Joshiro pour ne pas troubler la paix de l’instant.

    -Etait-il vraiment besoin de construire une muraille derrière celle-ci ? frissonna Meltem.

    -Les montagnes se traversent, dit gravement leur guide. Une muraille peut parfois se montrer beaucoup plus dissuasive…

    -Beaucoup de gens ont franchi ces montagnes et n’ont pas pu accéder aux Terres du Levant ? demanda le jeune magicien.

    -Tu n’imagines pas… Rares sont ceux admis au-delà de la Grande Muraille…

    -Qu’est-ce qui te fait penser que nous serons différents des autres ? »

    Joshiro eut un sourire en coin.

    « Une simple intuition… »

    Ce jour-là, commença la longue ascension. Joshiro avait prévenu Noah qu’il devrait laisser ses jaguars derrière lui, au moins jusqu’à son retour. Sachant qu’il ne reviendrait sans doute pas avant longtemps, le jeune noir s’était montré affecté de la nouvelle. Mais il n’y avait pas d’autre solution que de traverser ces montagnes pour poursuivre leur périple, alors il s’y plia.

    Plus que de la marche, leur périple se transforma vite en escalade. Certes, parfois, un sentier se dessinait sur quelques lieues. Mais il s’effaçait vite face à un pic aux hauteurs vertigineuses, se perdant souvent dans les lambeaux de brumes qui les entouraient et pâlissaient les couleurs alentours. Finn et Noah grimpaient si bien qu’on les avait désignés pour aller accrocher des cordes permettant à Meltem et à Joshiro d’assurer leurs prises. Ils avaient généralement le temps de faire plusieurs allers-retours pour veiller sur leurs amis. Joshiro avoua au bout de la première journée qu’il avait souvent franchi seul ces sommets, et qu’il n’avait jamais été vraiment assuré.

    « La certitude de ne pas choir est pourtant rassurante, confia-t-il à Meltem. Je suis tombé, une fois, j’ai passé des jours et des jours à sortir de ces montagnes en rampant, pour regagner la Grande Muraille et y trouver de l’aide… J’ai eu de nombreux membres cassés, cette fois-là.

    -Quelle folie d’emprunter cette route seul et sans assurance… frissonna le jeune magicien. »

    Joshiro désigna leurs deux compagnons du menton.

    « Ces deux-là n’ont pas besoin de nous, dit-il gravement.

    -Tu te trompes, ami, rétorqua Finn avec douceur. Sans toi, nous serions totalement égarés, dans ces montagnes… »

    Leur guide eut un sourire amusé.

    « Je suis persuadé que votre instinct saurait vous guider hors d’ici… A propos, Noah, où as-tu appris à grimper de la sorte ? »

    Le jeune noir haussa les épaules.

    « Pour tout dire, j’ai toujours été doué quand il s’agissait de gravir des murs. J’ai grandi en orphelin dans les rues d’une grande ville, n’ayant pour seule survie que mes capacités à fuir et à grimper… Et puis, j’ai appris, en voyageant, que le peuple d’origine de ma mère a un don, pour ça. A Ivoire, où j’ai passé plus de six mois, j’ai gravi tours et arbres avec ma famille, appris à faire des prouesses dignes d’un elfe…

    -C’est vrai que tu grimpes aussi bien qu’un elfe, renchérit Finn. Tu m’impressionnes, Noah, vraiment…

    -Il impressionne tout le monde… intervint Meltem. »

    Le jeune noir eut un sourire orgueilleux qui fit rire tout le monde.

    « Vous êtes d’étranges personnages… murmura Joshiro.

    -Je te retourne le compliment ! dit joyeusement Noah. Difficile de faire plus énigmatique que toi !

    -Vous ne vous rendez pas compte du nombre de questions qui m’envahit à chaque fois que je vous regarde… ironisa leur guide.

    -Non, c’est vrai, fit Meltem en passant la main dans ses cheveux. On nous a souvent fait remarquer que nous n’étions pas ordinaires, mais c’est plus fort que nous, nous ne nous voyons pas de cet œil là… 

    -Vous avez raison. L’humilité est une qualité qu’il est bon de toujours conserver… »

    La traversée des montagnes Mantrâ prit vingt-cinq jours. La fraîcheur des sommets les avait vus revêtir des vêtements plus chauds, mais leurs mains au contact du froid et de la roche parfois acérée étaient douloureuses et abîmées. Ils ne purent que se réjouir de découvrir enfin l’autre côté. Et abasourdis par le paysage qui se déroulait soudain devant eux. Immense, barrant l’horizon de sa longueur infinie, grimpant presque jusqu’au ciel, la Grande Muraille étendait ses pierres grises avec fierté sous leurs yeux émerveillés. C’était un travail colossal, accompli sans doute par des milliers d’hommes pendant des dizaines d’années. Un travail massif, mais non moins magnifique. Serpentant à travers la plaine, le mur gigantesque, de là-haut, ressemblait presque à une rivière. Ses hauteurs crènelées cachaient des secrets qu’on ne distinguait pas. Pas âme qui vive sur le chemin de ronde. Pas un poste avancé capable de dissimuler des hommes surveillant les montagnes ou l’immensité de la plaine qui s’étendait au-delà. Rien que cette fabuleuse construction qui attendait sagement qu’on vienne s’y confronter.

    Elle était plus loin encore qu’ils ne l’auraient pensé. Elle était si grande qu’on la croyait toute proche, mais en vérité, ils ne purent pas l’atteindre au soir. La muraille était bien plus vaste et haute qu’on ne l’imaginait en l’apercevant pour la première fois, perché dans les hauteurs des Monts Mantrâ.

    « Personne ne la garde ? demanda Noah tandis qu’ils s’en approchaient, le lendemain.

    -Pourquoi la garderait-on ? répliqua Joshiro. »

    Le jeune noir haussa les épaules.

    « Il y a toujours des gardes sur des remparts, non ? Et puis, si personne ne la surveille, pourquoi serait-il si compliqué de la franchir ? »

    Leur guide eut un sourire mystérieux.

    « Vous verrez en y parvenant… »
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    Ils n’arrivèrent aux pieds de la muraille que le lendemain, après une marche difficile sur les pentes abruptes des derniers pics des Monts Mantrâ. Et là encore, ils durent la longer jusqu’à parvenir devant deux statues de pierre représentant deux soldats. Ils se tenaient de part et d’autre d’une ouverture fictive, dont on n’apercevait pas la moindre trace sur le mur lisse. Les trois compagnons lancèrent un regard intrigué à Joshiro quand ce dernier s’arrêta devant les deux gardes et s’inclina devant eux, posant un genou à terre. Il ne leur prêta pas attention.

    « Nous demandons l’autorisation de passer la Grande Muraille, dit-il d’un ton respectueux. »

    Qui allait lui répondre ? Il n’y avait personne, à des lieues à la ronde ! Pourtant, une voix s’éleva de nulle part, profonde, grave, sereine.

    « Veuillez vous avancer un à un et procéder à l’Examen. »

    Joshiro se releva et se recula, faisant signe à ses compagnons de le rejoindre.

    « Venez, les invita-t-il gentiment. Approchez. »

    Ils lui obéirent d’un même mouvement, les questions fourmillant sur leurs lèvres.

    « Qu’est-ce que…

    -Ne faisons pas attendre la Muraille, dit Joshiro. Ou nous devrons remettre notre entrée à demain, je le crains. On ne laisse personne entrer après le crépuscule. »

    Le ciel s’était déjà couvert d’ombres, la lumière déclinait rapidement. Il fallait faire vite. Mais faire quoi, au juste ?

    « Qu’est-ce que l’Examen ? demanda Finn avec courtoisie.

    -Ce n’est pas compliqué, expliqua leur guide. Mais de lui dépend votre passage ou non. Vous voyez comme ces gardes tendent leurs mains vers nous ? Vous devrez tour à tour poser vos paumes contre les leurs, et laisser les évènements se passer. Voulez-vous bien que nous procédions ? »

    Les trois jeunes gens acquiescèrent.

    « Tu passes d’abord ? proposa Meltem.

    -Non, répondit Joshiro. Je vous laisse tester par vous-même, et puis, ainsi, je serai là pour vous épauler jusqu’à la fin.

    -Et si l’un d’entre nous ne peut pas entrer ? s’enquit Noah. »

    Leur guide haussa les épaules.

    « Vous ferez ce que bon vous semble. Sortir est plus simple qu’entrer, de toute manière… »

    Le jeune noir semblait en avoir assez appris et il s’avança d’un pas assuré. Il posa ses mains dans celles de la statue de pierre. Il tressaillit presque aussitôt, laissa s’échapper une exclamation de surprise un brin effrayée. Dans la semi-obscurité, Meltem crut voir les mains de roche se refermer sur celles de son ami et les enserrer fortement.

    « Qu’est-ce que… s’écria-t-il. »

    Joshiro posa sa main sur son épaule, apaisante.

    « Tout va bien, dit-il d’une voix sereine. »

    Bientôt, la statue sembla relâcher le jeune noir qui, d’un pas incertain, se dirigea vers l’autre soldat de pierre et répéta l’opération. Après un instant qui sembla démesurément long, il fit un pas en avant et, sous les yeux ébahis de ses amis, traversa la muraille de roche comme si elle n’avait pas existé. Il disparut alors à leurs yeux. Le silence se fit, pesant.

    « Il est passé… murmura finalement Joshiro d’une voix paisible. A qui le tour ? »

    Finn s’avança vers le mur et accomplit le même rituel. Il passa la barrière lui aussi sans difficulté. Quand ce fut à son tour, Meltem hésita un instant. Un seul bref instant, avant de s’approcher des statues. Il posa ses mains dans celles, froides et rigides, du premier soldat, tressaillit à leur contact glacial. Tout d’abord, il ne se passa rien. Le jeune magicien observait le visage figé du garde, ses yeux fixes, vides de vie. Imperturbable, le gardien de pierre ne semblait pas prêt à faire le moindre mouvement. Et puis, brutalement, Meltem sentit une pression gelée s’emparer de ses mains. Il étouffa un cri quand, baissant les yeux, il vit que celles du soldat s’étaient fondues autour des siennes, l’enserrant totalement. Il voulut tirer, ne put se dégager. Une voix parla alors dans sa tête, sage, ancienne, caverneuse.

    « Tu es pur d’intention, ô Fils du Vent. Comme tes compagnons, tu es digne d’être examiné par mon frère. Avance-toi jusqu’à lui. »

    La gangue de pierre relâcha ses mains et, chancelant, le cœur battant à tout rompre, Meltem s’approcha du second garde. La même chose se produisit, comme elle s’était produite pour ses deux amis avant lui. Mais la voix, plus grave et plus vive que la précédente, l’invita cette fois à traverser le mur en lui souhaitant la bienvenue dans les Terres du Levant. Le jeune magicien obéit, ses mains tendues en avant. La muraille, sous ses paumes, s’était faite intangible. Il la traversa sans plus hésiter. Ce fut comme de passer à travers de l’eau fraiche. Intangible, la sensation n’en demeurait pas moins criante de réalité. Il ouvrit ses yeux, qu’il avait fermés sans s’en rendre compte lors de la traversée, lorsqu’il sentit un vent frais claquer sur son visage. Il resta béat d’admiration. Devant lui, s’étendait une plaine gigantesque, si grande qu’on n’en voyait le bout d’aucun côté. C’était un océan d’herbes sauvages, hautes et drues, remuant au vent telles des vagues aux nuances de vert, dans un bruissement mélodieux. Pas de sentier traversant l’étendue qui s’offrait à eux. Juste cette infinité de plantes dissimulant très certainement des dangers innombrables. Meltem frissonna, sans bien savoir si c’était la faute de l’air frais ou bien de l’anxiété.

    « C’est fabuleux, n’est-ce pas… souffla Finn à côté de lui. »

    Le jeune magicien se retourna vers son compagnon et lui sourit.

    « Oui… Un brin inquiétant, tout de même, toute cette herbe si haute à perte de vue…

    -Tout de suite, ta nature sensible reprend le dessus ! rit Noah en s’approchant à son tour. Ne peux-tu pas profiter du paysage sans chercher à deviner quelles horreurs se cachent là-dedans ? »

    Meltem haussa un sourcil.

    « Ah ! fit-il, triomphant. Tu vois, toi aussi tu penses qu’il y a des monstres dans ce… cette…

    -Cette Mer Intérieure, fit la voix de Joshiro derrière eux. »

    Il venait de passer la Muraille à son tour, et leur souriait chaleureusement.

    « Venez, allons prendre du repos, je vais tout vous expliquer, continua-t-il. »

    Ils le suivirent, les questions brûlant leurs lèvres. Ils longèrent un moment la muraille, avant d’arriver à une partie bombée percée d’une porte. Joshiro l’ouvrit, entra. Ils l’imitèrent. A l’intérieur, ça ressemblait à une petite maison. Six lits superposés étaient installés dans un coin. Une cuisine miniature lui faisait face sur le mur opposé. Au milieu, un grand tapis aux reflets chatoyants, recouvert de quelques coussins épars, était le seul meuble.

    « Nous allons passer la nuit ici, déclara leur guide. Les deux prochains jours, également, si ça vous convient ainsi. Nous avons besoin de faire le point et de nous équiper un peu.

    -Nous équiper ? répéta Noah. »

    Joshiro acquiesça en silence, avant d’ôter ses chaussures et de s’installer en tailleur sur le tapis.

    « Je vous en prie, faites comme chez vous. Le maître des lieux ne rentrera pas avant la nuit pleine, de toute façon…

    -Quelqu’un habite ici ? s’étonna Meltem.

    -Toujours. Les gardes de la Grande Muraille sont peu nombreux, et leur mission est sacrée. Je ne sais pas qui nous trouverons ce soir, mais sachez que ce sont des hôtes très polis, mais également très susceptibles. Leur vie au pied des murs n’est pas si facile, ils sont solitaires, pourtant la plupart d’entre eux ont une famille et des amis, quelque part, loin, qu’ils doivent abandonner pour garder la Muraille pendant un an, à intervalles de cinq ans chacun…

    -Il y a donc cinq gardes par poste, qui tournent, c’est ça ? demanda Noah. »

    Leur guide hocha la tête.

    « Pourquoi garder la muraille ? s’enquit Finn. Il me semblait qu’elle était bien capable de se protéger elle-même des incursions non désirées…

    -Oui, elle l’est. D’ailleurs, vous remarquerez que les postes sont de ce côté des murs, pas à l’extérieur…

    -Qui empêche-t-on de sortir ? fit Noah.

    -Ceux qui n’en ont pas le droit : les bandits, les nomades, les femmes et les enfants…

    -Pourquoi les femmes et les enfants ? s’outragea Meltem. »

    Joshiro haussa les épaules.

    « Le monde est dangereux, mon ami…

    -Et cette plaine ? continua le jeune magicien. Cette « Mer Intérieure », comme tu as dit. Elle n’empêche pas les gens de circuler ?

    -Les nomades vivent dedans, ils en maîtrisent l’environnement, et les enfants et les femmes de leur peuple sont forts, plus que tu ne l’imagines.

    -Alors ils sont aptes à découvrir le reste du monde !

    -Tu ne peux pas remettre en question les lois d’ici de la sorte, dit Joshiro avec douceur. Pas devant notre hôte, qui ne saurait tarder. C’est pourquoi j’aimerais vous expliquer quelques règles, avant sa venue, si vous le voulez bien. »

    Les trois amis acquiescèrent.

    « Les lois qui régissent la Muraille sont ancestrales, bien plus anciennes que vous ne sauriez l’imaginer, ni même moi, d’ailleurs. Les gardes sont des hommes qui ont juré de les faire respecter, et tiennent leur travail pour sacré, ce qu’il est aux yeux de tous, ici. Ne parlez pas de votre monde devant celui que nous allons rencontrer. Ne protestez pas à ses exigences. Ne refusez ni sa nourriture, ni aucune de ses marques de respect ou d’hospitalité, même si elle ne vous est pas nécessaire ou qu’elle vous déplaît. 

    -Ce ne sont que des hommes, sourit Noah. Je veux bien faire preuve d’égards, mais pourquoi une telle soumission ?

    -Ce ne sont pas tout à fait des hommes, souffla leur guide. Ils sont sous le sceau de la Muraille. Ce ne sont pas… Ne soyez pas surpris, gardez-vous de montrer votre trouble, mes amis… »

    Il tourna un regard un peu inquiet vers la porte. 

    « Pour ce qui est de vous expliquer tout ce que vous devrez savoir sur les Mers Intérieures, nous en parlerons demain. Notre hôte arrive, à présent, taisons-nous… »

    Le silence se fit. Meltem était surpris par la tournure que prenaient encore une fois les évènements, mais il était prêt à accueillir le maître des lieux, quel qu’il soit. Pourtant, quand la porte s’ouvrit, il faillit pousser une exclamation de surprise. L’homme qui venait d’entrer n’était vraiment pas un homme ; c’était une statue de pierre. Il était parfaitement taillé, avec une finesse qui n’aurait pas pu être plus réaliste. Les traits de son visage, son armure, son sabre, tout était aveuglant de vérité, mais il avait la couleur grise et l’apparence du granit. Il cligna les yeux en les voyant, joignit ses mains en signe de salut, s’inclina vers eux.

    « Des visiteurs… dit-il d’une voix caverneuse et grave. Soyez les bienvenus. »

    Toujours en tailleur, Joshiro posa ses paumes au sol et s’inclina à son tour.

    « Bonsoir, Aijiro. Je suis heureux de te revoir. Je me demandais qui je trouverais ici, ce soir… »

    La statue de pierre eut un sourire satisfait. Puis il tourna son regard vers les trois jeunes voyageurs qui imitèrent aussitôt leur guide en saluant leur hôte avec déférence. Tout de suite, face à un rocher de plusieurs tonnes, la politesse leur semblait bien plus que nécessaire… Même Noah avait perdu son air souvent un peu fanfaron. 

    La soirée n’en fut pas moins agréable, Aijiro se montrant un hôte prévenant et jovial. Il avait avoué avoir peu de visites, et être heureux d’un peu de compagnie.

    « La tâche est rude, ces temps-ci, beaucoup d’Alasaïs ont tenté de passer, avoua-t-il. »

    Personne ne l’interrogea sur qui étaient les Alasaïs. Ils n’osèrent pas. Il serait toujours temps d’en apprendre plus le lendemain…

    « J’avais déjà perçu leur agitation, à mon précédent passage, dit calmement Joshiro. Je n’ai pas eu le temps de m’arrêter pour comprendre ce qui les pousse vers la Muraille…

    -La soif de pouvoir, grogna Aijiro. La plaine leur paraît trop petite, ces derniers temps, j’en ai bien peur…

    -Ne serait-ce pas plutôt les Grands Vers ? demanda le guide. »

    Le soldat de pierre tourna la tête vers l’unique fenêtre, qui donnait sur les herbes agitées par le vent de la mer végétale.

    « Mon devoir est de veiller sur la Muraille, et de surveiller les entrées et sorties. Je n’ai pas le droit de m’éloigner du mur, Joshiro. J’ignore ce qui pousse les Alasaïs vers nous…

    Meltem se tourna vers ses amis pour s’apercevoir que Finn avait pâli.

    « Les Grands Vers ? répéta-t-il d’une voix douce, presque sauvage, pourtant. Il y a des Grands Vers dans la plaine ? »

    Aijiro eut un frémissement outré, mais il porta un regard sans colère sur l’elfe. Ce fut Joshiro qui répondit.

    « Nous aurons le temps de l’évoquer, dit-il d’un ton apaisant. Oui, Finn, il y a des Grands Vers dans la plaine, ils en sont la plaie et le plus grand danger. »

    Le visage de l’elfe se crispa en une moue de dégoût.

    « Si mon père savait cela… murmura-t-il. »

    Meltem fronça les sourcils. Finn se reprit, eut un sourire amical.

    « Pardonnez mon incorrection, dit-il avec courtoisie. Je vous ai coupés, pour bien peu de choses. »

    Il inclina la tête devant le soldat.

    « Veuillez excuser mon impolitesse. »

    Aijiro fit un geste vague de la main.

    « C’est oublié, grogna-t-il. Vous venez de loin, semble-t-il, vous ignorez tout de notre monde, à ce que je vois. J’espère que Joshiro sera à même de combler ce fossé dès demain… »

    La lueur qui brilla dans les yeux de la statue avait quelque chose d’inquiétant, et Joshiro ne répondit pas, mais pâlit très légèrement. La soirée reprit son cours comme s’il ne s’était rien passé. Tous n’en furent pas moins soulagés d’aller se coucher, tandis que leur hôte ressortait sans ajouter un mot…

    Au matin, il n’était nulle trace de la statue, mais un petit déjeuner copieux les attendait près du tapis central.

    « Aijiro passe ses journées et ses nuits à garder la Muraille, expliqua Joshiro. Il ne prend du repos qu’après la tombée du jour, et ceci pendant seulement une heure. »

    Il esquissa un sourire amusé.

    « La première fois que j’ai passé la Muraille, je n’y étais pas autorisé. Mais j’ai observé les allées et venues du garde d’alors jusqu’à percevoir l’unique moment où je pourrais me glisser à l’extérieur.

    -Tu as réussi à passer ? s’étonna Meltem.

    -Oui… De justesse. Une heure pour gravir ce mur si haut, surtout alors que j’étais si jeune, était un véritable exploit. Mais j’y suis parvenu.

    -Le garde ne t’a pas pulvérisé, à ton retour ? fit Noah.

    -Je suis revenu deux ans plus tard. J’ai passé avec succès l’Examen, j’étais donc admis à rentrer chez moi… Le soldat alors présent n’avait aucune raison de ne pas me laisser passer, et il ignorait tout de l’histoire, en plus.

    -Qu’est-ce qui a changé après ça ? demanda le jeune noir. Pourquoi as-tu eu ensuite le droit de passer les murs ? »

    Joshiro soupira.

    « En réussissant l’Examen, j’ai changé de statut, avoua-t-il. Et je n’étais plus le même homme. J’ai changé également de profession, pour devenir marchand.

    -Que ramènes-tu, ô marchand ? se moqua Noah. Tu reviens chez toi les mains vides… »

    Leur guide eut un sourire en coin.

    « Vraiment ? »

    Il tira de sa poche une grande bourse, la déversa dans sa main. Ils virent alors briller une dizaine de gemmes travaillées, d’une pureté extrême, d’une valeur sans doute inestimable.

    « Mais ma parole, tu es riche ! s’exclama Noah.

    -Ces joyaux ne sont pas pour moi… répondit Joshiro. 

    -Raconte-nous, alors, dit Meltem, changeant de sujet. La Mer Intérieure. Les Alasaïs. Il serait temps qu’on en sache plus, non ?

    -En effet, répondit le guide. Il est grand temps. Je voulais vous faire la surprise, vous laisser découvrir par vous-même la beauté du spectacle.

    -C’est magnifique, intervint Finn. Vraiment splendide. Quoique sous la beauté se dissimulent apparemment des créatures abominables…

    -Tu n’aimes pas les Grands Vers, à ce que je vois. Personne ne les aime, ceci dit, c’est une réelle plaie, ici…

    -Je pensais qu’ils étaient l’apanage des montagnes de notre monde…

    -Vous parlez des Grands Vers Dorés, c’est ça ? demanda Meltem. »

    L’elfe acquiesça, le visage fermé.

    « Ici, ils sont rouges, affirma Joshiro. Et immenses, plusieurs dizaines de mètres de long, au moins cinq de haut… Ils sont féroces et rendent la traversée de la Première Mer Intérieure terriblement dangereuse…

    -La Première Mer Intérieure ? Il y en a d’autres comme ça ? s’exclama Meltem.

    -Trois, répondit leur guide. La première est une mer végétale. La seconde, ce sont des montagnes si vastes qu’elles touchent l’infini.

    -Mais qu’on peut traverser… dit doucement le jeune magicien.

    -Oui, en effet, on le peut. Vous le ferez, car je pense que ce qui vous intéressera, ce sera de rejoindre la Troisième Mer Intérieure, un lac fabuleusement grand, et sa cité cachée de Móshù.

    -La cité cachée de Móshù ? répéta Noah. C’est quoi ?

    -Une cité de Magie… souffla Meltem. N’est-ce pas ? »

    Joshiro hocha la tête en silence. Le jeune magicien frissonna d’excitation.

    « C’est sans doute la ville sous-marine des légendes ! lança-t-il avec enthousiasme. Mais alors, si ces histoires sont vraies… Il existe réellement un peuple qui vit en harmonie avec les dragons ? »

    Leur guide eut un sourire en coin, mais il ne répondit pas.

    « N’écoutez pas les histoires, dit-il finalement. Découvrez, pas à pas, vous verrez que la réalité est bien différente et bien plus belle que tous les contes du monde… »

    Meltem soupira. Connaissait-il seulement une personne simple, qui ne fasse pas de mystères inutiles ? Il commençait à y être habitué, et même blasé, pour tout dire…

    « Et les Alasaïs ? demanda-t-il, se résignant à changer de sujet.

    -Un peuple de nomades vivant dans ces plaines. Il y a un nombre incroyable de tribus différentes. Nous en rencontrerons peut-être, mais il vaudrait mieux ne pas le souhaiter ; la plupart sont belliqueux et n’hésitent pas à réduire en esclavage des voyageurs trop aventureux…

    -J’aimerais bien voir ça ! s’exclama Noah avec un ricanement suffisant. Il n’est pas né celui qui saura nous capturer et nous soumettre à sa volonté !

    -Je l’espère, mon ami… Seulement, vois-tu, les tribus Alasaïs sont immenses, plusieurs centaines, voire plusieurs milliers de personnes pour les plus grandes. Il faut bien pouvoir affronter les dangers de ces plaines, n’est-ce pas… Et leurs guerriers, aussi nombreux que les brins d’herbe de cette immensité, sont puissants et redoutables.

    -Moi aussi, se gaussa le jeune noir avec prétention. Tu verras, si on en croise et qu’ils tentent quoi que ce soit contre nous, on les réduira en bouillie. Comme tes Grands Vers, d’ailleurs. On a surmonté pire épreuve que de traverser cette prairie…

    -Ne soyons pas trop orgueilleux, dit doucement Finn. Certes, nous ne sommes pas sans armes, Noah, et tu sais comme j’ai conscience de ta valeur, de celle de Meltem, et bien évidemment de la mienne. Mais restons sur nos gardes, malgré tout, les périls de cette Mer Intérieure ne me semblent pas à prendre à la légère… »

    Le jeune noir haussa les épaules.

    « Je ne les prends pas à la légère, affirma-t-il. Je dis juste que, dangers ou pas, nous passerons cette plaine. J’en ai la certitude.

    -Moi aussi, ami, moi aussi… »

    Oui, ils surmonteraient l’épreuve. Même si Meltem s’en sentait pour l’instant plus qu’inquiet. Ils avaient tous fait leurs preuves, et même Joshiro, qui avait apparemment passé ce lieu à plusieurs reprises avec succès. Il avait confiance en eux. Mais n’empêche. Ce lieu se révèlerait difficile à traverser, c’était certain…
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    Les premiers jours de marche dans la plaine furent paisibles. Bien sûr, ils étaient constamment sur leurs gardes, sursautant au moindre bruissement, au moindre souffle de vent au-dessus de leurs têtes. Car les herbes étaient parfois plus hautes qu’eux. Aussi incroyable que cela paraisse, elles les dépassaient de temps en temps de près d’un mètre. Il y avait bien des endroits où elles étaient plus basses, arrivant à hauteur de leurs hanches, et d’autres où elles n’étaient, même, pas plus hautes que dans une prairie traditionnelle. Mais il était terrifiant de plonger dans cette marée de verdure, de s’y perdre, d’avancer à l’aveuglette sans rien y voir d’autre que le chemin taillé par Joshiro devant eux, à coup d’épée.

    Les nuits étaient effrayantes. Les bruits, autour d’eux, semblaient dévoiler mille dangers mortels. Les quatre voyageurs montaient la garde les uns après les autres, et Meltem avait beaucoup de mal à supporter la solitude, lorsque ses compagnons s’étaient assoupis et qu’il se retrouvait seul à veiller dans l’immensité de la mer végétale. Il frémissait au moindre bruissement. Son cœur s’arrêtait au moins deux-mille fois par nuit, lui semblait-il.

    Deux fois, de grandes créatures semblables à des tigres blancs aux dents touchant presque le sol les attaquèrent. Face à la fureur d’un Finn ou d’un Noah, face à l’adresse d’un Joshiro, ils ne firent pas long feu. Pour tout dire, même Meltem en serait sans doute venu à bout seul, une fois la surprise et la première peur passées. Il n’était plus le jeune homme craintif qui avait quitté Naÿl et se retrouvait paralysé par la terreur à chaque ennemi rencontré.

    Après une semaine relativement calme passée à s’enfoncer dans la plaine, alors qu’ils avaient plié bagages deux heures auparavant et entamé leur nouvelle journée de marche, Joshiro s’arrêta net, et leur fit signe de se taire. A cet endroit, les herbes étaient trop hautes pour qu’ils voient l’horizon, elles ombrageaient dangereusement le haut de leurs têtes, dissimulant surement tout péril potentiel. Un bruissement se fit bientôt, accompagné d’un sifflement profond, rauque, qui hérissa leurs poils sur leurs corps. Noah et Meltem échangèrent un regard inquiet, Finn se figea, son visage dévoilant un rictus haineux.

    « Akah ! souffla-t-il, la voix vibrante de dégoût. »

    Joshiro lui fit signe de se taire, mais l’elfe secoua la tête.

    « C’est trop tard, gronda-t-il. Il nous a sentis.

    -Peut-être pas… commença leur guide. »

    Mais Finn n’écoutait pas. Il semblait transfiguré par une rage vibrante. Joshiro eut un mouvement de recul et il étouffa une exclamation de surprise quand il vit que les yeux de l’elfe avaient changé de couleur, virant à l’orangé ambré, féroces, sauvages, cruels. Meltem et Noah, eux, ne bronchèrent pas mais se préparèrent au combat ; ils étaient habitués aux étranges changements de leur ami. Celui-ci accomplit un bond immense, au grand étonnement de ses amis qui ne comprenaient pas vraiment ce qui se passait ni pourquoi Finn réagissait de la sorte. Il disparut plus loin dans les hautes herbes, et l’on entendit aussitôt un grondement rageur, comme un souffle, si fort qu’il faillit les faire tomber.

    « Qu’est-ce que… bafouilla Joshiro.

    -C’est quoi ? s’exclama Meltem. Là-bas, quelle créature…

    -Un Grand Ver, le coupa Noah d’une voix frémissante.

    -Comment… »

    Le jeune noir posa un doigt sur ses lèvres, dégaina son épée et se jeta en courant droit devant, là où Finn avait disparu. Plus loin, les cris des deux créatures se mêlaient, rageurs, des flammes dépassaient des herbes hautes. Soudain, le monstre se redressa, et Joshiro et Meltem le virent surgir en l’air, effrayant. Il était énorme, dépassait la mer de verdure de plusieurs mètres de haut. Son gros corps pataud ressemblait à celui d’un ver, annelé, gras, sauf qu’il possédait deux pattes griffues qui s’agitèrent un instant avec colère dans les airs. Sa peau rouge était zébrée de blessures sanglantes, marques indélébiles laissées dans ses chairs par un Finn qui apparut bientôt à son tour dans les airs, en plein milieu d’un bond gigantesque qui le vit atterrir sur la tête à huit gros yeux ronds et exorbités. De sa lame rouge de sang, il perfora l’un des globes oculaires, laissant le liquide vital jaillir à flot de la blessure, au grand dégoût de Meltem. Celui-ci n’en prit pas moins sa décision.

    « Allons-y, ordonna-t-il à son compagnon visiblement terrifié. »

    Joshiro le suivit sans un mot, et ils coururent tous les deux par le chemin tracé par Noah, jusqu’à parvenir à une grande clairière, creusée par les flammes dévastatrices d’un Finn apparemment exalté par la haine. Le lieu ressemblait à une scène apocalyptique. Le feu continuait de ravager une partie de la prairie, prenant de l’ampleur sans que personne ne fasse rien pour l’éteindre. Au centre de l’espace dégagé, Finn et le Grand Ver, encore plus hideux de près que de loin, et gigantesque, se battaient comme deux beaux diables. Noah, lui, avait profité de l’attention du monstre, fixée sur l’elfe aux yeux de flammes et dont la peau semblait recouverte d’écailles, pour grimper sur le dos de la créature en courant. Il s’agrippait à sa peau écailleuse, gagnant de l’altitude malgré les conditions franchement dangereuses, le Grand Ver remuant en tous sens avec rage sous la pluie de coups et de sortilèges lancés par Finn. Bientôt, il atteignit la tête, sans que le monstre ait semblé s’en rendre compte. Il prit son élan, sauta sur le front de la bête, plongea à son tour son épée dans son œil central. La créature rugit et se secoua. Dans un cri, Noah lâcha prise et entama une chute rapide vers le sol. Meltem réagit aussitôt. Il tendit les mains devant lui.

    « Shyalzâm ! lança-t-il. »

    Noah stoppa sa course à à peine un mètre du sol. Le sort de lévitation le maintint dans les airs un court instant, le laissant abasourdi, avant de le déposer par terre sans une secousse. Il se passa une main légèrement tremblante dans les cheveux, avant de tourner son regard vers son ami.

    « Merci, articula-t-il avec un clin d’œil. »

    Il se retourna vers le Grand Ver, prêt à repasser à l’assaut. 

    « Attention ! cria Joshiro en courant vers lui. »

    Il l’atteignit en le percutant, l’envoyant au sol avec lui, deux mètres plus loin. A la place où s’était trouvé Noah quelques millièmes de seconde plus tôt, le Grand Ver s’effondra dans un chuintement sourd. Le sol en trembla terriblement, soulevant des tonnes de poussière, en nuages opaques. Meltem se cacha les yeux, toussa, la poussière ayant envahi ses poumons dans une âcreté intolérable. Quand enfin le nuage se dissipa, Finn apparut, fièrement dressé sur la tête du monstre abattu. Il se tenait très droit, visiblement satisfait de sa sinistre besogne et de la mort de la bête. Meltem courut vers l’endroit où Noah et Joshiro avaient disparu. Ils étaient en train de se redresser tous les deux en crachant et s’étouffant à moitié.

    « La Dame soit louée vous êtes en vie ! soupira le jeune magicien.

    -Tu crois qu’il est si facile de venir à bout de nous ? rit Noah en se relevant et en époussetant vaguement ses vêtements couverts de terre et de poussière.

    -J’ai cru que le monstre allait vous écraser…

    -Heureusement que Joshiro était là, répondit le jeune noir en tendant la main à leur guide. »

    Celui-ci se redressa à son tour, un sourire soulagé aux lèvres.

    « Merci… dit Noah.

    -Je n’allais pas te laisser te faire écraser… rétorqua Joshiro.

    -Tu as risqué ta vie pour moi.

    -Tu es mon ami, Noah… »

    Les deux jeunes hommes se sourirent avec chaleur, puis ils échangèrent une étreinte guerrière. Avant de se tourner vers Finn, l’air réprobateur.

    « Il ne nous aurait pas repérés, si tu t’étais tu… lui reprocha Joshiro. »

    L’elfe haussa les épaules.

    « Il nous avait repérés depuis longtemps, grogna-t-il.

    -Les Grands Vers ont une mauvaise ouïe, protesta leur guide. Et…

    -Il nous avait repérés, répéta Finn avec une pointe d’agressivité dans la voix. Crois-moi, il n’aurait su ignorer notre présence, et s’il était là, c’était pour me… pour nous défaire. »

    Meltem fixa son ami intensément. Sa langue avait fourché, il avait failli dire quelque chose qu’il ne souhaitait pas dire.

    « Comment pourrais-tu savoir cela ? insista Joshiro. »

    L’elfe haussa les épaules.

    « Je le sais. Je connais bien les Akahs.

    -Les quoi ? intervint Noah. »

    Finn ne répondit pas. Il fixait la créature morte avec une sorte de fascination malsaine, mêlée d’une haine dont Meltem ne le pensait pas capable.

    « Ne restons pas ici, dit l’elfe d’une voix dure. Tout ce sang va attirer les prédateurs. »

    Il remit vivement de l’ordre dans ses vêtements déchirés, mais le jeune magicien vit du sang le long de son ventre.

    « Tu es blessé, dit-il d’une voix douce en s’approchant de lui. »

    Nouveau haussement d’épaules.

    « Pas assez pour que nous nous en préoccupions pour l’instant. Le plus important est de mettre le plus de distance possible entre ce cadavre et nous, crois-moi, ami… »

    Meltem acquiesça. Il n’avait pas la moindre envie de batailler avec son compagnon, surtout qu’il montrait un côté orageux et dur de sa personnalité, avec lequel il craignait de discuter.

    « Allons-y, alors… »

    Ils s’éloignèrent rapidement, se perdirent à nouveau dans les frondaisons. Au bout de deux heures de marche, ils déboulèrent sur une plaine aux herbes normales, à leur grand soulagement. Ils continuèrent leur périple. La nuit allait tomber quand l’horizon se couvrit de poussière.

    « Par les Dragons ! s’exclama Joshiro en fixant la menace avec de grands yeux terrifiés. Nous sommes perdus ! »
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    « Qu’est-ce que c’est ? demanda Meltem en contemplant l’horizon menaçant, gris de poussière.

    -Une immense tribu d’hommes à chevaux, murmura Noah. N’est-ce pas ? »

    Joshiro acquiesça, un frisson sur les lèvres.

    « Les Alasaïs, gronda-t-il. »

    L’anxiété perçait dans sa voix.

    « Vont-ils nous attaquer ? s’enquit Finn.

    -Nous attaquer ? répéta leur guide. Ils n’en ont pas besoin, ils sont mille fois plus nombreux que nous… 

    -Mille fois ! s’exclama Meltem. Peut-être pas, tout de même… »

    Joshiro fit un signe sombre du menton en direction de la menace. Des nuées assombries par la terre soulevée, émergeaient des hommes à cheval. Des centaines, des milliers d’hommes à cheval. Innombrables, ils apparaissaient peu à peu, terribles dans leurs armures constituées de pièces de tissu molletonné et de métal, leurs casques pointus d’où dépassaient des cornes menaçantes, et dont un tissu blindé de pièces de fer tombait, couvrant leurs nuques et leurs épaules. Ils étaient rapides comme l’éclair, et il sembla qu’en un clin d’œil, avant que quiconque ait pu penser à remuer, ils étaient là. Leurs peaux étaient foncées, couleur du cuivre terni, leurs yeux sombres à l’air féroce étaient plus bridés encore que ceux de Joshiro. De leurs coiffes, de longues tresses noires s’échappaient et descendaient le long de leurs épaules parfois jusqu’à leurs pieds. Ils étaient chaussés de souliers de cuir recouvert de métal, pointus et rutilants. A leur côté, ils portaient une large épée recourbée, et un bouclier était attaché à la selle de leurs chevaux. Derrière les lignes de guerriers, on pouvait distinguer, chevauchant ou marchant dans le lointain, encore, des hommes, des femmes et des enfants, parfois richement parés et vêtus, parfois pauvres, sales, cheminant pieds nus ou mal chaussés, hirsutes, l’air terrifié.

    Mais déjà, les premiers guerriers atteignaient les voyageurs et les toisaient du haut de leurs chevaux piaffant et écumant. Ils avaient l’air effrayant, vraiment. Meltem en frissonna. Joshiro se jeta à genou et émit une suite de sons étranges, sans sens, qui lui valut pourtant les regards des guerriers, et un vif échange entre eux, dans ce qui semblait être une langue à la sonorité rocailleuse mais musicale. L’un d’eux sembla hésiter, un autre s’approcha, le défiant d’une voix autoritaire et irritée en pointant du doigt les voyageurs. Soudain, les deux hommes dégainèrent leur sabre et croisèrent le fer aussi sec dans des grondements effrayants. Avant que quiconque ait pu intervenir, ils échangèrent une série de coups violents. Celui qui avait hésité –à quel sujet, on l’ignorait- enfonça son sabre dans les chairs de son adversaire qui hurla sa rage et, d’un geste sans pitié, trancha la tête du pauvre homme. Sans un regard de plus pour celui qui apparemment avait causé une dissension dans le groupe, il harangua ses compagnons dans sa langue mystérieuse et ceux-ci, cette fois, hochèrent tous la tête. Aucun n’était intervenu, aucun n’avait protesté, aucun ne semble regretter le mort.

    « Qu’est-ce qui se passe ? gémit Meltem, terrifié par la scène.

    -Je… commença Joshiro. »

    Mais déjà, celui qui devait être le chef –celui qui avait terrassé son compagnon d’armes d’une manière aussi cruelle que sans pitié- adressait à nouveau la parole à Joshiro, le visage fermé.

    « Ils veulent que nous nous constituions comme esclaves, dit finalement leur guide. Sans quoi, ils nous massacreront. »

    Noah ricana.

    « J’aimerais bien voir ça… »

    Joshiro ouvrit la bouche, l’air apeuré, le chef et ses compagnons toisèrent le jeune noir d’un regard ulcéré. Sans sourciller, Noah s’avança d’un pas, l’air bravache.

    « Je te laisse le choix, dit-il en s’adressant au chef. En mon nom et en celui de mes compagnons, je te défie en duel. Si j’échoue à te vaincre, je te suivrai sans broncher. Si je te vaincs, ce dont je ne doute pas, tu nous laisseras repartir. Accepte mon offre, ou mes amis et moi serons obligés de te tuer, toi et tous ceux qui se mettront en travers de son chemin ! »

    Meltem se passa la main sur le visage, navré. Finn fronça les sourcils mais ne dit rien. Le chef, d’un aboiement rauque, obligea Joshiro à traduire, d’une voix tremblante et à peine audible, le discours du jeune noir. Lorsque ce fut fait, les guerriers éclatèrent d’un rire assourdissant, qui sembla se prolonger une éternité, tel une menace. Quand le chef reprit son sérieux, il toisa Noah d’un regard féroce en prononçant des paroles dans sa langue étrangère. Joshiro déglutit, sembla protester, mais l’homme le fit taire d’un jappement bref et virulent. Alors, le jeune guide acquiesça et, très pâle, se retourna vers Noah.

    « Il accepte ton duel, dit-il dans un gémissement. Mais c’est un duel à mort. Si tu perds, nous serons tous tués. 

    -Et si je gagne ?

    -Eh bien… c’est que tu auras toi-même mis fin aux jours de cet homme, Noah… soupira leur guide. Je suppose que cela fera de toi le nouveau chef de la tribu. Mais tu n’as aucune… »

    Il n’eut pas le temps de finir sa sentence. Dans un sourire satisfait, Noah laissait déjà tomber son sac, sa cape et sa chemise. Torse nu, il brandit son épée, la fit tournoyer et défia le guerrier d’un regard assuré.

    « C’est quand tu veux, mon vieux, alors… grinça-t-il d’un ton fanfaron. »

    L’homme poussa un rugissement impressionnant, qui fit reculer Meltem et Joshiro d’un pas. Finn, lui, ne broncha pas, statique et l’air vaguement amusé. Les guerriers à cheval, tandis que leur chef sautait à bas de sa monture, entourèrent le groupe de leur présence menaçante, coupant toute retraite aux jeunes voyageurs. Ils s’en moquaient, dans l’instant. Ils fixaient Noah et son adversaire d’un œil effaré.

    Le guerrier, une fois à terre, s’avéra être un véritable géant. Pourtant, Noah était déjà vraiment grand, mais l’Alasaï le dépassait d’une bonne tête. Son pas était lourd, mais non moins précis, tandis qu’il s’avançait, assuré et sauvage. D’un geste, il enleva à son tour les vêtements qui couvraient son torse, faisant apparaître une montagne de muscles à l’aspect rude et noueux. Le jeune noir, à côté, semblait presque mince et petit, et certainement beaucoup moins impressionnant. 

    Ils se mirent à se tourner l’un autour de l’autre, l’épée sortie, menaçant l’autre de leur arme acérée autant que de leurs regards farouches. Le guerrier semblait si enraciné dans le sol que Meltem se demandait s’il était seulement possible de le faire tomber à terre autrement que mort. Noah, lui, s’était rassemblé sur lui-même, il marchait tel un fauve, avec la souplesse, la précaution et le silence d’un félin. Le contraste était stupéfiant.

    Soudain, dans un nouveau rugissement si puissant qu’il hérissa les poils sur les bras de Meltem, l’Alasaï bondit sur le jeune noir. Un bond lourd, mais non moins terrible, qui fit presque trembler le sol lorsqu’il retomba, un genou à terre. Là où Noah se trouvait un millième de seconde plus tôt, il n’y avait plus que le vide. Le jeune noir avait bougé si rapidement que personne ne l’avait vraiment vu se déplacer. Il se retrouvait derrière son adversaire, leva son épée, porta un coup violent qui rencontra la lame du guerrier. Un court instant, la surprise se peignit sur leurs deux visages, puis l’Alasaï se releva tandis que Noah s’effaçait, reprenant sa garde ; ils avaient tous deux trouvé un adversaire à leur taille. L’issue du combat s’avérait très incertaine… Meltem en frissonna. Et si son ami ne parvenait pas à vaincre le terrible guerrier qui lui faisait face ?

    Il n’eut pas le temps d’y réfléchir plus avant, l’Alasaï avait à nouveau bondi, le sabre au clair, et les lames des deux hommes se percutèrent avec une violence inouïe, qui fit reculer Noah de près d’un mètre, pour accuser le choc. Il n’en céda pourtant pas un pouce de terrain, détourna le sabre de son adversaire, riposta avec autant de brutalité que le guerrier qu’il affrontait. Les épées se croisèrent alors dans une danse macabre qui n’en vit pas un faiblir un seul instant. L’Alasaï ne bougeait que peu, mais ses coups pleuvaient tel un orage torrentiel. Le jeune noir, lui, se mouvait avec une fluidité aveuglante, une rapidité redoutable, chacun de ses coups aurait pu être mortel si son ennemi ne les avait pas parés, tous, sans exception. Plus aucun des deux n’arborait cet air supérieur qu’ils avaient pris au début de l’affrontement. Plus aucun des deux n’avait la certitude de vaincre l’autre. Le silence s’était fait autour d’eux, sinistre et anxieux. On n’entendait que leurs grondements, cris brefs, rugissements et grognements sourds. Le combat avait tourné en épreuve de force.

    Soudain, dans un grincement animal, l’Alasaï trouva une faille dans la garde de son adversaire et il enfonça son sabre dans les chairs du ventre de Noah, avec une force incroyable qui brisa l’os de son bassin.

    « Non ! hurla Meltem. »

    Le jeune noir émit un gémissement douloureux, recula de deux pas, chancela. Il aurait dû tomber, et visiblement le guerrier attendait qu’il cède à la faiblesse qui l’avait envahi. Mais Noah rassembla toutes ses forces, et d’un bond aussi souple que prodigieux, il sauta sur l’Alasaï. Son épée s’inséra dans l’épaule gauche de son ennemi, ne sembla pas arrêtée par la présence des chairs et des os, continua son chemin, aussi rapide qu’inexorable, vers sa hanche droite. Un instant, le temps sembla comme arrêté. Tout le monde retenait sa respiration. L’Alasaï lança un regard incrédule à son adversaire, ouvrit la bouche, un flot de sang en jaillit, souillant les deux hommes de son rouge poisseux et collant. Et puis, la lame acheva sa besogne mortelle, séparant l’homme en deux morceaux, horrible monticule de chairs, de tripes et de sang qui s’effondrèrent et imbibèrent la terre du liquide pourpre. Une odeur métallique, âcre, prit l’assemblée à la gorge. Noah tituba un instant, dans le silence sépulcral qui accueillait son triomphe, puis il s’effondra à genou, la respiration saccadée, le visage tordu par un rictus douloureux. Meltem et Finn se jetèrent vers lui pour le soutenir. Ils s’aperçurent alors avec angoisse que les autres guerriers descendaient tour à tour de leur cheval… Tiendraient-ils leur promesse, ou venaient-ils venger la mort de leur chef ? Noah leur lança un regard fier, et un brin arrogant. Un à un, les Alasaïs s’avancèrent et l’entourèrent, avant de poser un genou en terre. Ils ployèrent la tête, portèrent un poing à leur épaule gauche, dans un mouvement clairement respectueux. Noah venait de soumettre un peuple entier à sa volonté. Il était leur nouveau chef.
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    « Aidez-moi à me redresser, grogna Noah d’une voix sifflante.

    -Tu n’es pas en état, protesta Meltem.

    -Il a raison, renchérit Finn. C’est déjà un miracle que tu n’aies pas encore défailli… Je dois avant tout traiter ta blessure, ami…

    -Ai-dez-moi-à-me-re-dres-ser ! aboya le jeune noir d’une voix entrecoupée et sans appel. »

    Ses deux compagnons échangèrent un regard et finirent par lui obéir. Noah était bien trop buté pour qu’on lui tienne tête, même dans un moment aussi critique. Le jeune noir s’accrocha à eux sans un gémissement, malgré sa hanche brisée et sa blessure béante et encore saignante au ventre, et il se releva en chancelant.

    « Joshiro ! fit-il d’une voix autoritaire. »

    Le guide s’approcha, le regard aussi admiratif qu’inquiet.

    « J’ai besoin de tes talents de traducteur… gronda Noah. Qu’est-ce qu’ils attendent de moi, exactement ? »

    Joshiro dit quelques mots dans la langue des Alasaïs, l’un d’eux releva la tête et lui répondit, la voix emplie de déférence.

    « Tu as terrassé leur chef, Noah, dit finalement le jeune guide. Tu as été plus vaillant, et plus puissant, et cela ne s’est pas vu depuis que ton adversaire est devenu chef, il y a plus de dix ans. Ils ne croyaient pas qu’il puisse exister quelqu’un capable de vaincre cet homme, Noah… Si tu survis à cette nuit, avec ta blessure, tu seras reconnu comme leur chef… »

    Le jeune noir acquiesça avec gravité.

    « J’ai besoin de soins, à présent, dit-il d’une voix que Meltem sentit fatiguée. Qu’ils montent leur camp ici, nous ne bougerons pas pour l’instant. »

    Joshiro transmit le message aux guerriers, qui hochèrent la tête avant de taper trois fois leur poitrine avec leur poing gauche. Puis ils se relevèrent et reculèrent, la tête toujours inclinée. Ils remontèrent sur leurs chevaux, firent demi-tour, et se mirent à crier une suite d’ordres brefs, dans leur langue. Aussitôt, toute la tribu, qui arrivait encore en une longue file d’hommes, de femmes et d’enfants à pied ou à cheval, se mit en effervescence, et le camp commença à se monter, fait de tentes, innombrables, qui peuplèrent bientôt la plaine.

    Déjà, Meltem avait étendu une peau tendue par une jeune Alasaï au beau visage, fin, pointu, dont les yeux très bridés laissaient entrevoir deux iris d’un noir d’encre, et Finn y allongeait le blessé, qui semblait sombrer à moitié dans l’inconscience.

    « Je ne sais comment il a pu lutter si longtemps, dit gravement l’elfe en levant un court instant les yeux vers Meltem. Par la Source, je n’ai jamais vu une blessure aussi… atterrante. »

    Le jeune magicien soupira et se laissa tomber à côté de ses amis.

    « Il nous a sauvé la mise, hein… »

    Finn acquiesça gravement, le regard à nouveau plongé dans son patient et minutieux travail de soin.

    « C’est grave ? demanda Meltem avec appréhension. »

    Clairement, la blessure était laide à voir, et devait être bien sévère. L’elfe hocha la tête, le visage tendu.

    « Très, répondit-il. J’espère avoir assez de magie pour guérir tout à fait les préjudices causés par cette lame… L’entaille est extrêmement profonde, l’iliumii tout à fait brisé…

    -J’ai confiance en ta magie, Finn, répliqua Meltem. »

    Ce dernier acquiesça à nouveau.

    « Nous verrons bien… »

    La nuit fut rude. Les compagnons de Noah, inquiets, refusaient de dormir, préférant veiller sur le jeune noir qui, au milieu de la nuit, fut pris de fièvre et se mit à délirer. Finn semblait impuissant à y changer quoi que ce soit, quoiqu’il restât assuré de la rémission de leur ami. Au matin, la fièvre retomba, mais Noah resta inanimé. L’elfe, avec l’aide de Joshiro, assura pourtant aux Alasaïs qu’il guérirait vite, et ne mourrait pas de sa blessure. Dans l’intimité de la tente, malgré tout, il fit part à ses amis de sa crainte que la hanche du jeune noir ne guérît pas correctement.

    « Je crains qu’il ne garde un boitillement, avoua-t-il. Et une large cicatrice.

    -Pour la cicatrice, il ne t’en voudra pas, soupira Meltem. Pour ce qui est de sa hanche… j’espère que tu as tort, ami, car il n’est pas du genre à accepter facilement un handicap…

    -Je le sais bien… fit Finn en secouant la tête d’un air navré. C’est pourquoi je vais faire tout mon possible pour qu’il n’en soit rien. Mais je ne puis le promettre, hélas… »

    Le jeune magicien haussa les épaules. 

    « Nous verrons bien. Je sais que tu n’auras de cesse que de tout tenter pour le rétablir au mieux de sa force… »

    Ils se turent un instant, fixant Noah, toujours endormi, d’un air inquiet.

    « Et les Alasaïs ? Qu’est-ce qu’on va en faire ? 

    -Ils considèrent Noah comme leur seigneur… répondit Finn. Nous ne pouvons rien faire d’autre qu’attendre qu’il se réveille, et qu’il décide ce qu’il sera bon de faire. Nous ne pouvons agir sans lui, encore moins risquer de froisser nos hôtes. »

    Meltem frissonna. 

    « Ils n’ont pas l’air très… commodes, chuchota-t-il. Si nous pouvions rester ici le moins longtemps possible, ça m’arrangerait, moi…

    -Cela nous arrangerait tous, ami… Il faut cependant prendre notre mal en patience. »

    Il le fallut bien, en effet. Malgré toute la magie de l’elfe, Noah resta endormi quatre jours durant, avec des phases de forte fièvre et de délires intenses, où il semblait se battre contre une tribu d’Alasaïs et de Grands Vers des plaines. Mais au cinquième jour, il émergea de sa torpeur et reprit pied dans la réalité.

    « Où… où suis-je ? bafouilla-t-il, la voix rauque et un peu embrouillée.

    -Chez les Alasaïs, répondit Meltem, qui lisait non loin de lui. Tu vas mieux ? Je suis content et soulagé que tu te réveilles enfin…

    -J’ai… beaucoup dormi ?

    -Cinq jours, oui. Et pas dans les conditions les moins agitées du monde… Comment te sens-tu ? 

    -J’ai… »

    Les yeux du jeune noir fixèrent la gourde avec insistance, son ami la lui tendit et la déboucha pour lui.

    « Tu dois mourir de soif, avec toute la fièvre que tu as eue… »

    Noah hocha la tête et saisit l’outre, à laquelle il but à grandes goulées, sans se redresser. L’eau coula abondamment le long de sa joue, il s’étouffa, toussa, voulut se relever. Son visage se figea dans une expression vaguement inquiète.

    « Je… »

    Il arracha le drap qui le couvrait, se redressa sur ses coudes, fixa avec horreur son ventre et sa hanche, pansés et soignés.

    « Oh, je me souviens… bredouilla-t-il. Est-ce que…

    -Finn a la situation bien en main, le coupa Meltem d’un ton rassurant. Une affaire de jours avant que tu puisses te lever, je pense…

    -Ma hanche…

    -Les os ont été brisés, tu étais dans un sale état, vraiment. Mais Finn pense que tu ne devrais en garder qu’une grande cicatrice.

    -Si ce n’est que ça… grogna Noah. »

    Son ami acquiesça gravement. Il hésitait à révéler toute la vérité maintenant, mais Noah ne lui pardonnerait pas un mensonge aussi injuste.

    « Il y a tout de même une chance que ta blessure ne se remette pas tout à fait, et que tu restes un peu… un peu… »

    Le jeune noir lui lança un regard profond qui le glaça. Il avait l’air bouleversé.

    « Handicapé ? souffla-t-il. Non… »

    Meltem se rapprocha un peu de lui.

    « Tu es un homme vaillant, et tu as surmonté de nombreuses épreuves, Noah… L’exploit de l’autre jour n’était pas des moindres, tu sais… Qu’est-ce qu’une blessure de guerre, en comparaison de tout ce que tu as déjà accompli ?

    -Qu’est-ce qu’une blessure de guerre ? explosa le jeune noir. Je ne peux pas rester boitant et amoindri toute ma vie, Meltem, enfin ! »

    Le jeune magicien haussa les épaules, impuissant.

    « Tu es plus un magicien qu’un guerrier, mon vieux… Et tu as pris un risque énorme, en combattant cet homme, pour nous sauver tous. J’espère de tout mon cœur que Finn parviendra à te rétablir tout à fait, mais je crains qu’il n’y ait un prix à payer, cette fois-ci… »

    Noah poussa un grognement incompréhensible, avant de se redresser, dans un effort incommensurable qui ne fit même pas naître sur son visage l’ombre de la souffrance qu’il devait ressentir.

    « Si tu commences à faire n’importe quoi, protesta Meltem, tu vas augmenter tes chances de ne pas guérir correctement, tu sais !

    -Tu crois que je vais rester là sans bouger pendant combien de temps ? rétorqua le jeune noir avec agressivité. Je ne vais pas me laisser mourir d’ennui à rester couché comme un mort, quand même ! Sans compter qu’il me faut un point urgent sur la situation ! Va me chercher Finn et Joshiro. »

    Il avait parlé avec une réelle autorité. Le jeune magicien fronça les sourcils, puis finit par décider d’obéir sans broncher. Quoi de plus normal qu’il soit de mauvaise humeur après la nouvelle de son potentiel handicap ?

    Bientôt, les quatre compagnons furent réunis, et Finn, Joshiro et Meltem se relayèrent pour donner une idée globale de la situation du moment.

    « Bref, ils attendent que je me lève et que je prouve que je suis bel et bien leur chef, quoi, conclut Noah.

    -C’est un peu ça… répondit Meltem.

    -Mais je t’interdis formellement de faire une chose pareille, intervint Finn. Tu n’es pas en état de te lever, et je crains, vraiment, que cela n’impacte définitivement sur la guérison de ta hanche. »

    Le jeune noir lui lança un regard de défi et haussa les épaules. 

    « Aidez-moi à me mettre debout, ordonna-t-il.

    -Mais… non ! protesta Meltem.

    -Hors de question ! le gronda Finn.

    -Joshiro ? fit Noah en se tournant vers leur guide. Tu sais, toi, qu’il le faut, si on ne veut pas tous finir tués par ces gens, n’est-ce pas… »

    Ce dernier acquiesça, le visage fermé, et, lançant un regard d’excuse à Meltem et Finn, il s’avança et aida le jeune noir à se lever. En soupirant, les deux amis suivirent leurs compagnons dehors où, dès qu’ils apparurent, une foule de plus en plus compacte vint s’assembler devant eux. Aux premiers rangs, des guerriers torse nu, à l’aspect féroce et sans pitié, qui pourtant lançaient des regards de vénération à leur nouveau chef. Apparemment, quiconque était capable de vaincre le terrible guerrier que Noah avait terrassé cinq jours plus tôt était vu comme une sorte de demi-dieu et méritait l’admiration éternelle de ce peuple sauvage et violent… D’ailleurs, dès que le jeune noir fut enfin sorti de la tente, tous ployèrent devant lui, un genou à terre, le poing droit sur l’épaule gauche, dans un geste de respect et d’obéissance.

    « Compagnons ! rugit Noah d’une voix puissante et un brin sauvage –aussitôt traduite par Joshiro dans la langue des Alasaïs. J’ai vaincu votre chef, et me voici debout, toujours en vie, et entier ! »

    Il avait lâché Joshiro et se tenait droit et fier, bombant le torse malgré la gravité de sa blessure. Meltem étouffa un sourire amusé. Parfois, son ami avait vraiment un comportement étrange… mais il fallait bien avouer qu’il avait en cet instant plus de prestance que jamais. D’ailleurs, la foule innombrable lui répondit par des hurlements de joie sauvages et des coups frappés sur la poitrine. Les guerriers, aux visages peints de noir et d’ocre, avaient des airs terrifiants, mais aussi puissants soient-ils, tous semblaient dévoués corps et âme au jeune blessé qui leur faisait face.

    « Selon vos lois, ma victoire fait de moi votre chef, continua Noah. Et je compte bien assumer cette fonction jusqu’à ce que mon destin me pousse dans une autre direction ! »

    Bouche bée, Meltem et Finn échangèrent un regard. Leur ami avait-il perdu l’esprit ? Il s’agissait de quitter cette tribu barbare au plus vite, avant qu’ils ne changent d’avis et ne les découpent en petits morceaux ! Pas de rester avec eux et de les diriger dans leurs coutumes barbares et sanguinaires ! La foule poussa de nouvelles acclamations, ovationnant la décision de son nouveau chef qui, spontanément, frappa deux fois son torse de sa main droite. Ce geste fut reproduit par tous, tel un signe de ralliement. Et puis, Noah fit un signe aux huit guerriers qui avaient assisté de près au combat, quelques jours auparavant. Il semblait que c’étaient là les plus éminents membres de la tribu, et Joshiro le confirma dès qu’ils furent à nouveau dans l’abri de la tente. Le jeune noir s’assit sur un fauteuil qui avait été disposé au centre à son usage, sans montrer un seul instant l’immense douleur physique qu’il devait ressentir. Il se tourna vers Meltem et Finn.

    « Retournez dans votre tente, leur dit-il d’une voix sévère. Je vous ferai appeler quand j’aurai besoin de vous. »

    Ses deux amis faillirent protester, mais les guerriers entouraient leur chef de près, et ils posaient des yeux menaçants sur eux. Meltem acquiesça.

    « Comme tu veux… grogna-t-il, le regard empli de reproche. »

    Ils quittèrent la tente sans échanger un mot de plus. Une fois sous l’abri protecteur de leur propre maison de toile, le jeune magicien laissa exploser sa colère.

    « Qu’est-ce qui lui prend ? »

    Finn secoua la tête.

    « Je ne sais pas, ami… soupira-t-il. Il a certainement de bonnes raisons d’agir ainsi… faisons-lui confiance. »

    Meltem pinça les lèvres.

    « D’accord… mais je ne suis pas sûr qu’il n’ait pas pété les plombs, cette fois-ci…

    -Noah n’est pas intéressé par le pouvoir, tu le sais. Il a sans doute quelque plan, ou bien quelque idée qu’il n’a pas eu le temps de nous exposer…

    -Espérons-le, grogna le jeune magicien. Parce que là, je ne vois pas comment on va le sortir de là s’il décide de se prendre pour un petit chef ! »

    Finn sourit.

    « Un grand chef, ami, je crois… Il en a la carrure, et dix-mille hommes sous ses ordres, ce n’est pas si mal…

    -Pourquoi ne demande-t-il pas à n’importe lequel des guerriers de prendre sa place, qu’on puisse reprendre la route ?

    -D’abord, parce que nous ne pouvons pas reprendre la route dans son état actuel, et qu’il le sait parfaitement, répondit doucement l’elfe. Et puis, je crains que les guerriers ne nous laissent pas repartir si aisément, pas tant qu’ils n’ont pas acquis un respect inconditionnel pour leur nouveau chef… il est possible que Noah nous sauve encore une fois la mise, ami… »

    Meltem détourna les yeux.

    « Eh bien, espérons-le… Je n’ai pas envie de moisir ici, ni de le laisser se prendre pour un chef sauvage et barbare… »

    A cet instant, une jeune femme entra dans leur tente et se tint sur son seuil, les yeux baissés, les mains croisées devant elle, en signe de soumission.

    « Voilà du nouveau, grogna Meltem. Entre ! Qui es-tu ? Que nous veux-tu ? »

    La fille s’avança, relevant les yeux. Le jeune magicien la trouva magnifique. Elle avait les cheveux noirs, coiffés de tresses dans lesquelles brillaient des perles bleues et vertes, le tout relié dans son dos et remonté sur sa nuque fine. Un visage agréable, très beau, avec des traits harmonieux, couleur du cuivre. Des lèvres très minces, des yeux bridés où brillaient deux iris sombres à l’éclat noble et un brin sauvage. Elle ne devait pas avoir plus de vingt printemps, mais pourtant elle avait la maturité et, à présent qu’elle les regardait vraiment, l’assurance de ses aînés. Son corps fuselé et visiblement nerveux était vêtu d’une tunique de laine noisette brodée de motifs représentant des chevaux au fil blanc, nouée sur ses hanches par une ceinture de cuir bordeaux, large et composée d’une multitude de fines lanières qui se croisaient et se décroisaient dans une complexité très artistique, et d’un pantalon de cuir clair, moulant, sur lequel montait une paire de bottes beiges fourrées. Meltem se sentit touché par sa beauté et sa grâce sauvages, cette pointe d’arrogance et de défi qu’elle dissimulait à peine.

    « Je Yuna, dit-elle avec un fort accent et d’une voix peu assurée –liée à son manque de pratique flagrante de la langue qu’elle devait à présente employer. Je fille de Chuluun, plus grand guerrier de la tribu, après notre nouveau chef, bien sûr. Ou, il l’était avant que notre ancien chef tue lui cinq jours avant.

    -C’est l’homme qui a été tué sous nos yeux, n’est-ce pas ! s’exclama Meltem. »

    La jeune femme acquiesça gravement.

    « Moi pas le droit de plaindre, affirma-t-elle. Immense honneur, je donnée à vous pour service, malgré déchéance de Chuluun.

    -Donnée à nous ? répéta le jeune magicien. Comment ça ? »

    Elle s’inclina devant eux.

    « Vous demander, je obéir. Je, à vous. »

    Meltem déglutit. Cela faisait bien longtemps qu’il ne s’était pas senti attiré par une fille comme il l’était par Yuna, et sa soumission apparemment totale l’inquiétait un peu. D’autant qu’elle le fixait avec, semblait-il, un brin d’envie dans les yeux…

    « Ok, bafouilla-t-il. On n’a pas vraiment besoin de… de quoi que ce soit, en fait…

    -Au contraire, intervint Finn en tendant la main vers elle. Viens… approche. »

    La fille obéit, et l’elfe eut un sourire bienveillant.

    « Nous ne connaissons rien aux traditions d’ici, et il semble que notre ami ait décidé de passer un moment parmi vous… Pourrais-tu nous parler des vôtres, de vos coutumes, de vos lois ? »
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    La compagnie de Yuna était plus qu’agréable. La jeune femme était pleine d’esprit, bien qu’elle ait grandi en sauvage dans une tribu barbare et très rudimentaire. Les lois principales, ici, étaient relativement simples : on respectait le chef, presque jusqu’à la vénération, tant qu’il se montrait fort et ferme. Les guerriers étaient la caste la plus éminente de la tribu, mais il arrivait souvent qu’ils se battent, ceci presque toujours jusqu’à la mort. On pouvait même défier le chef, mais comme ce dernier était le combattant le plus puissant, rares étaient les hommes qui accomplissaient pareille folie. Ensuite, il y avait une forme de « noblesse », qui rassemblait principalement les familles des meilleurs guerriers, ceux qui entouraient le chef, quelques prêtres et prêtresses d’une religion très rudimentaire, les meilleurs artisans, également. Pour le reste, il y avait deux dernières catégories : les hommes libres, faisant partie de la tribu, et les esclaves, qui se comptaient par centaines, voire milliers. Prisonniers de guerre, famille de guerriers déchus, ils n’avaient aucun droit mais beaucoup de devoirs. Ils étaient particulièrement à prendre à pitié. Mais les hommes libres l’étaient également, bien qu’ils ne fussent la propriété de personne. Ils étaient misérables, marchaient à pied lorsque tous les autres se déplaçaient à cheval, durant des semaines, sur des distances immenses qui les voyaient mourir de fatigue ou de faim comme leurs presque frères esclaves. En bref, les guerriers avaient à peu près tout droit sur les autres, principalement de vie et de mort, et les femmes esclaves étaient particulièrement traitées comme de la chair à soldats. Il fallait bien que toute cette immense virilité trouve un objet de détournement, lorsqu’il n’y avait pas de combat, sinon ils auraient sans doute tous fini par s’entretuer… 

    Ici, on éprouvait un immense respect pour les chevaux, qui étaient bien mieux traités que les esclaves, ou même que les hommes libres. Ils étaient la monture et la nourriture principale de la tribu qui, dans ses déplacements, était suivie par une nuée de chevaux élevés qui serviraient, le soir venu, de pitance. Les nuits étaient festives, agitées presque jusqu’à l’aube, les guerriers buvaient énormément, des musiciens agrémentaient le repas et la boisson des rythmes endiablés de leurs tambours, des femmes en petites tenues étaient prises devant toute l’assemblée par les féroces combattants ivres. Il ne se passait presque pas une soirée sans qu’il y ait un mort. Généralement parmi le peuple ou les guerriers les moins émérites, les plus puissants ayant conscience de leur valeur tuaient plus qu’ils n’étaient tués.

    En présence de Yuna, Meltem devait bien s’avouer qu’il pensait moins à Lyra qu’il l’aurait dû. Avec les années, l’elfe lui manquait moins, et cela faisait bien longtemps qu’il ne l’avait plus croisée, même en rêve. Parfois, ça lui semblait n’avoir été qu’une chimère de son esprit romantique. Mais il possédait toujours les bijoux de son elfe, et il savait, intimement, en son fond intérieur, que Lyra n’était pas un fantasme, et qu’il la reverrait, un jour. Et il s’était bien promis de lui rester à présent fidèle. L’histoire avec Jizya, l’elfe noire, l’avait suffisamment troublé pour le reste de ses jours. Mais il devait bien s’avouer que Yuna était plus que séduisante, et qu’elle le fixait avec bien trop d’intérêt pour qu’il ne se sentît pas poussé vers elle… Il espérait pouvoir repartir assez rapidement pour ne pas commettre de faute en répondant à l’éclat de ses prunelles. Durant les heures qui suivirent leurs présentations, Noah resta absent, et une complicité s’établit entre les deux jeunes gens. Finn semblait s’en être aperçu, et il s’était mis un peu en retrait, laissant Yuna et Meltem faire plus ample connaissance. Il était visible qu’ils se plaisaient…

    Au bout de quatre heures, Noah apparut enfin sur le seuil de la tente. Aussitôt, Yuna se redressa, le rose aux joues, et s’inclina devant son nouveau chef avec un embarras qui semblait montrer qu’elle se sentait en faute, de s’être laissée aller à accepter de s’asseoir sur les couvertures moelleuses aux côtés de Meltem.

    « Eh bien, on s’amuse sans moi, ici, dit Noah d’une voix narquoise qui fit rougir le jeune magicien. Qui c’est, cette jolie gazelle ?

    -Yuna, répondit le jeune magicien en se levant à son tour. Redresse-toi, Yuna, je t’en prie, Noah est notre ami…

    -Elle parle notre langue ? s’étonne ce dernier. »

    Meltem lui lança un regard de reproche.

    « Tu peux t’adresser à elle, tu sais…

    -Seigneur, dit Yuna sans se relever. Je suis votre servante. »

    En quelques heures de temps, elle avait déjà progressé dans la langue de Damâs’, que Meltem et ses amis parlaient couramment. Noah haussa un sourcil, l’air amusé.

    « Redresse-toi, Yuna… dit-il chaleureusement. »

    Il l’y aida, bien qu’elle eût l’air terrifiée, et, la prenant par les bras, la conduisit sur les couvertures où ils étaient installés un peu plus tôt.

    « Venez, racontez-moi tout ça… Je crois que j’ai manqué un épisode important. »

    Il lança un regard ironique à Meltem qui rougit à nouveau.

    « Apparemment, Yuna a été désignée comme notre servante, dit doucement Finn. Tu sais que nous abhorrons l’esclavage, aussi avons-nous invité notre jeune amie à se joindre à nous et à nous parler de ses coutumes…

    -Elle est la fille du guerrier mort il y a cinq jours, tu sais, devant nous… »

    Noah hocha la tête.

    « Bienvenue, Yuna, dit-il enfin en se tournant vers la jeune femme et en lui souriant chaleureusement. Ta tâche de servir mes deux amis te convient-elle ?

    -Je n’aspire pas à mieux, seigneur, murmura-t-elle en baissant les yeux. »

    L’éclat un brin rebelle de ses pupilles semblait s’être éteint, soudain. Cette fille-là avait dû payer cher la déchéance et la mort de son père, ces derniers jours… Pourquoi leur avait-elle était assignée ? Pour sa grâce et sa beauté ? Comme punition, ou comme récompense ? C’était difficile à dire…

    « Très bien, continua le jeune noir. Alors je compte sur toi pour les satisfaire de ton mieux… »

    Il fit un clin d’œil à Meltem.

    « Et ceci quelles que soient leurs demandes… D’accord ? »

    Yuna inclina la tête.

    « Je ne comptais pas agir différemment. »

    Elle lança un regard au jeune magicien, qui sentit le rouge lui monter aux joues.

    « Trêve de plaisanterie, bafouilla-t-il. Que faisais-tu ? Nous expliqueras-tu pourquoi tu nous as aussi mal traités ? »

    Noah haussa les épaules.

    « En tant que chef, j’ai des devoirs…

    -Tu n’as pas le droit de nous traiter de la sorte, tu sais…

    -Ce n’est pas si facile que ça, se moqua le jeune noir. J’avais à parler à mes guerriers, leur montrer que j’étais bien le chef valide qu’ils attendent que je sois.

    -Tu ne comptes tout de même pas rester leur chef ! »

    Noah ne répondit pas. Il fixait Yuna avec circonspection.

    « Va donc nous chercher de quoi manger, lui dit-il finalement d’une voix sans appel –mais avec une certaine douceur. Et trouve-moi la fille aînée de l’ancien chef. Fais-la parer et conduire dans ma tente, où je souhaite qu’elle m’attende. »

    La jeune femme s’inclina une nouvelle fois avant de se lever rapidement et de disparaître de l’abri. Stupéfait, Meltem dévisageait son ami avec hébétude.

    « A quoi tu joues ? »

    Noah soupira et eut une grimace douloureuse.

    « Finn… J’ai besoin de tes soins, je crois bien… »

    L’elfe, sans protester, se précipita auprès de son ami et entreprit de laver et guérir la large blessure d’où s’échappaient des filets de sang, à nouveau.

    « Tu n’aurais pas dû accomplir de tels efforts, le gronda-t-il gentiment.

    -Je sais, rétorqua Noah. Mais nous sommes vraiment sous la menace, pour l’instant, et je n’ai pas le droit de flancher. »

    Il jeta un regard d’excuse à Meltem.

    « Désolé, mon vieux… Je me suis mal comporté. J’essaie d’agir comme ils l’attendent de moi. Je ne compte pas rester ici, pas plus que vous, croyez-moi… Mais si nous voulons partir en vie, il me faut obtenir le respect de ce peuple, monter une histoire de destinée m’obligeant à choisir un remplaçant… C’est vraiment très délicat. Joshiro est d’accord avec moi… »

    Justement, leur guide entrait à son tour, le visage tendu.

    « Noah a tout à fait raison, affirma-t-il. Notre vie, pour l’instant, ne tient qu’à un fil, et dépend tout à fait de notre comportement à tous, particulièrement du sien. La situation est très critique, même s’il a commencé à obtenir la confiance et le respect des guerriers. Il ne doit montrer aucune faille, et ce, malgré sa blessure… Les Alasaïs sont un peuple rude, dur et sans pitié. Au moindre faux pas, ils nous tueront tous. »

    Le jeune noir acquiesça gravement.

    « J’ai ma petite idée de qui je veux mettre à la tête de la tribu, avoua-t-il. Mais ça va être très, très compliqué à obtenir. Peut-être que ça pourra faire changer le destin de ces milliers d’hommes, de femmes et d’enfants vivant dans la misère et la souffrance, mais pour cela… ça va prendre du temps.

    -Ça vaut sans le doute le coup de tenter, dans ce cas, affirma Meltem. Je suis assez horrifié par les coutumes de cette tribu… A qui as-tu pensé ? Ces guerriers semblent taillés de la même…

    -J’avais pensé à la fille de l’ancien chef, le coupa Noah. Mais pour l’instant, elle est considérée comme une prise de guerre, et donc une esclave…

    -Mais… fit son ami.

    -Noah ! bégaya Joshiro. C’est impossible ! Tu as vu comme les femmes sont considérées, ici ! Tu ne peux pas…

    -Je sais, grogna le jeune noir. Mais j’ai décidé de prendre le risque de faire changer les choses.

    -Tu as un plan, pour ça ? »

    Noah hocha la tête gravement.

    « J’ai appris beaucoup sur les lois d’ici. Zaya étant la fille de l’ancien chef est face à deux possibilités : ou elle devient esclave, comme Yuna, et sert au plaisir des guerriers, ou je la prends comme épouse ou comme concubine, et elle deviendra ainsi la femme la plus éminente de la tribu. Si elle venait à porter un héritier… elle serait considérée comme étant presque mon égale.

    -C’est complètement… protesta Meltem.

    -Les femmes de chef sont presque considérées comme l’égale de celui-ci, intervint Joshiro d’une voix blanche. Mais tant que le mari est présent ! Seules, elles ne sont plus rien, tu le sais !

    -A moi de faire en sorte que les choses changent, grogna Noah. De toute manière, ma décision est prise.

    -Mais… fit le jeune magicien. »

    Son ami lui lança un regard féroce.

    « Je ne peux pas laisser faire ce qui se passe ici, mon vieux, dit-il d’une voix un peu agressive. Je me fiche pas mal d’épouser cette fille et de coucher avec, mais s’il faut en passer par là pour la voir se libérer, et avec elle toutes ses semblables, et tous les autres… »

    Meltem secoua la tête.

    « J’admire ton dévouement, mais je ne comprends pas… »

    Noah haussa les épaules.

    « J’ai fait un tour du campement, avec mes guerriers, raconta-t-il. J’ai vu des femmes se faire attraper par les cheveux et se faire prendre comme des chiennes devant tout le monde, sans considération pour leurs cris et leurs suppliques. J’ai vu des hommes se faire battre presque à mort pour n’avoir pas baissé les yeux assez vite devant un guerrier. J’ai vu des enfants maigres à faire peur, pieds nus, blessés, porter des poids énormes sous les rires moqueurs des guerriers. J’en ai même vu un se faire… Bref. Passons les détails. Je ne peux pas fermer les yeux sur tout ça, Meltem. Je suis leur chef, à présent, et j’ai la possibilité de faire changer les choses. Ça va prendre un peu de temps, et demander des sacrifices, mais… êtes-vous prêts à me faire confiance ? »

    A cet instant, Yuna pénétra à nouveau dans la tente, les mains chargées d’un gros chaudron fumant. Son regard croisa celui de Meltem. Il hocha la tête.

    « Ok, Noah… fais ce qui te semble juste. J’ai une totale confiance en toi. »

    Finn posa une main sur l’épaule du jeune noir.

    « Nous avons tous confiance en tes capacités de jugement, ami. Tu es un homme bon. Je ne doute pas que tu apporteras du changement, ici. Nous ferons tout ce qui est en notre pouvoir pour te soutenir. »
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    Ce soir-là, Noah passa sa nuit avec Zaya, la fille de l’ancien chef. C’était une fille magnifique, qu’une dizaine de servantes avaient apprêtée avec autant d’art que de délicatesse. La soirée fut entamée par des réjouissances alliant repas festif et alcool à foison, et puis on étendit des couvertures au milieu du banquet et, tandis que la fête battait son plein et que la musique s’accélérait, on apporta la jeune femme. Les servantes la firent tournoyer devant le jeune noir, puis la déshabillèrent lentement. Lorsqu’elle fut nue, elle fut allongée sur le ventre, sur les couvertures déployées, et Noah alla la rejoindre. S’il en était gêné, comme il l’avoua plus tard à ses amis –il n’avait pas prévu que son union avec la jeune femme se déroule de manière aussi impudique- il n’en montra rien sur le moment. Il semblait bien décidé à se plier aux coutumes locales, meilleur moyen selon lui de se faire respecter et de changer les choses. Il en allait à présent de sa virilité, on s’attendait à ce qu’il soit capable d’accomplir son « devoir » devant son peuple, et on ne l’aurait plus estimé s’il n’en avait pas été capable… même si ça paraissait complètement fou et barbare aux yeux de Meltem qui, lorsque son ami vint rejoindre sa belle, s’esquiva et rentra dans sa tente. Finn avait disparu depuis le début de la fête, et il n’était pas rentré dans leur abri. Sans doute avait-il été explorer les environs…

    Le jeune magicien se jeta sur sa couche en soupirant, pensif et préoccupé. Les évènements ne lui plaisaient pas, il n’avait pas envie de rester ici. Il fixa la pénombre à peine éclairée par quelques chandelles de suif, sursauta en apercevant une forme dissimulée dans l’obscurité. Il se redressa sur un coude.

    « Qui… commença-t-il. »

    Yuna sortit de l’ombre, les yeux baissés, un peu embarrassée. Elle s’avança vers Meltem, ouvrit les pans de la longue robe qu’elle portait. Dessous, elle était nue. Le jeune magicien déglutit difficilement.

    « Je t’attendais… bafouilla timidement la fille. »

    Sa robe tomba sur le sol, ses cheveux détachés, longs jusqu’à ses reins, ne suffirent pas à recouvrir sa nudité. Pris d’un soudain désir, Meltem tendit un bras tremblant vers elle. 

    « Viens… bredouilla-t-il. »

    Elle s’avança, il l’attira à lui en frissonnant. Sa peau était douce, et chaude. Il leva le visage vers elle, effleura ses lèvres des siennes. Elle sentait bon. Leurs bouches s’éloignèrent un court instant, puis, soudain, se pressèrent sauvagement l’une contre l’autre. Déjà, les mains de Meltem caressaient les courbes de la jeune femme avec effervescence, et passion. En flash, il revit Noah venir se coller contre la fille de l’ancien chef, là-bas dehors. On entendait les tambours, dans la nuit, les cris de plaisir de la jeune femme mêlés à ceux de son ami. La scène ne lui parut soudain plus si écœurante. Le corps chaud qui se pressait contre le sien, la respiration haletante qui se mêlait à la sienne et lui faisait écho l’avait plongé dans une fascination presque hypnotique. Euphorique, il se dévêtit rapidement, presque maladroitement, et se plongea corps et âme dans la folie sensuelle qui s’était emparée de lui. 

    La nuit défila comme un rêve. Ils ne s’endormirent guère avant l’aube, inconscients de ce qui pouvait bien se dérouler en dehors de leur nid d’amour. Meltem se réveilla étroitement enlacé à sa compagne. Il savoura un instant la chaleur du corps serré contre le sien, avant de se redresser sur un coude. Dans la partie de la tente qui servait de salon, Finn et Noah parlaient à voix basse. Ils se tournèrent vers lui quand il bougea.

    « Enfin réveillé ! rit le jeune noir. On dirait que je n’ai pas été le seul à avoir été bien occupé, cette nuit… »

    Meltem rougit et se dégagea de l’étreinte de Yuna. Sans répondre, il se leva, couvrit la jeune femme nue, encore endormie, d’une couverture de fourrure et passa ses vêtements aussi vite que possible.

    « C’était comment ? fit Noah avec un clin d’œil tandis que le jeune magicien se joignait à ses amis.

    -Je… bafouilla ce dernier.

    -Personne ne te demande de nous narrer tes exploits, ami… sourit Finn. Même si Noah est connu pour sa légendaire indiscrétion. Ce qui s’est passé cette nuit est ton jardin secret… »

    Le jeune noir roula des yeux tandis que Meltem virait au rouge vif.

    « Tu gâches tout, Finn ! se moqua Noah. Moi je voulais vraiment savoir… Tout, dans le détail, c’est pas tous les jours que Meltem se laisse aller dans les bras d’une jolie fille… »

    Sans un mot, le jeune magicien s’assit avec ses amis et entreprit de se servir à manger. Il était plus que gêné de ce qu’il avait fait, et maintenant qu’il sortait de sa torpeur, il ressentait la cruelle morsure de la culpabilité. Pourtant, à chaque fois que son regard se posait sur Yuna, qui n’avait pas bougé et semblait plongée dans un profond sommeil, son attirance pour elle renaissait de ses cendres et il se perdait un instant dans le souvenir de ses courbes parfaites, de son corps nerveux, de la douceur de sa peau parfumée. Dès qu’il détournait les yeux, il repensait à Lyra et s’en voulait atrocement de son comportement. Il ne savait même pas vraiment pourquoi il avait fait cela. Lui qui luttait depuis si longtemps contre ses pulsions, lui qui n’avait eu de cesse que de tenter d’être à la hauteur de la pureté de son elfe…

    Embarrassé et perturbé, il n’écouta pas les gentilles moqueries de ses amis et décida de changer de sujet de conversation.

    « Et toi, alors ? fit-il un peu sèchement à Noah. Tu as vraiment couché avec cette fille dehors devant tout le monde ? »

    Le jeune noir haussa les épaules. 

    « Ce n’était pas si terrible que ça en a l’air, même si j’aurais préféré de loin l’intimité de ma tente, d’autant qu’ils attendaient de moi un comportement hyper viril et que cette pauvre fille était vierge… Mais bon, j’ai bien dû m’y plier, et puis, il est difficile de concevoir un héritier sans coucher avec sa femme…

    -C’est ta femme, maintenant ? Je ne me souviens pas d’avoir vu de cérémonie…

    -Je suis le chef, je décide, Meltem. Et ici il n’y a pas de cérémonie pour cette occasion.

    -Tu comptes vraiment lui faire un enfant ? »

    Noah hocha la tête gravement.

    « J’ai eu peu de temps pour la découvrir, mais Zaya semble taillée pour diriger ce peuple. Tu aurais vu son courage, quand il s’agissait de donner sa virginité à un inconnu en plein milieu de tous ces guerriers… Elle n’a pas eu une expression de peur, pas un gémissement quand j’ai pris son pucelage… J’aurais vraiment souhaité avoir la possibilité de lui offrir ma douceur et mon expertise en la matière, pour sa première fois, mais franchement, elle m’a étonné. »

    Meltem grimaça.

    « Sérieusement, Noah…

    -Je sais ce que vous pensez, grogna ce dernier. C’est très barbare, et relativement mal. Peut-être… Seulement j’essaie de tous nous sortir de là, y compris Zaya. Si je ne l’avais pas honorée de la sorte, elle serait sans doute devenue de la chair à soldats, comme ta « bien-aimée »…

    -Yuna n’est pas ma bien-aimée, fit Meltem dans un grondement. »

    Son ami haussa un sourcil.

    « Noah… insista le jeune magicien. Tu es sûr de ce que tu fais ? Tu vas abandonner une femme et ton enfant derrière toi, tu sais, si tu la mets enceinte et la traites comme ton épouse… Tu es sûr que tu…

    -J’y survivrai, rétorqua le jeune noir d’une voix sèche qui le surprit. »

    Il se tut et se renfrogna. Soudainement, son côté obscur et renfermé, qui semblait s’être un peu effacé au cours de leur nouveau voyage, refit surface, avec violence. Noah se leva brutalement et esquissa l’ombre d’une grimace de douleur.

    « J’ai des choses à faire, aboya-t-il, mécontent. »

    Meltem ouvrit la bouche pour protester, mais son ami semblait soudain très en colère. Il ignorait pourquoi, mais il savait que ce dernier avait vécu, lors de son année solitaire des évènements qui l’avaient traumatisé, et dont il refusait de parler. Que cachait-il dans le fond de son cœur blessé ? Cela avait-il un rapport avec… Le jeune magicien faillit poser la question, se retint en croisant le regard de Noah. Un regard à la fois irrité et douloureux. Il serait grand temps d’aborder le sujet quand il serait prêt… il ne l’était visiblement pas encore. Meltem sauta sur ses jambes, s’avança jusqu’à son ami.

    « Excuse-moi si j’ai dit quelque chose qui t’a troublé… murmura-t-il en posant sa main sur son épaule. Vraiment, ce n’était pas mon intention. C’est juste… c’est juste que tout s’est précipité, ces derniers jours, je ne suis plus sûr de tout suivre vraiment… »

    Noah hocha la tête, l’air sévère, mais son visage se détendit visiblement quand il vit Yuna se relever, dans le lit de son compagnon.

    « Je vois ça, oui… siffla-t-il en lui tapotant l’épaule. Tu es sacrément dépassé, toi… On en parlera un peu plus tard, si tu as envie, ou besoin… D’accord ? 

    -Je n’ai pas… »

    Le jeune noir lui lança un regard narquois.

    « J’étais sérieux, insista-t-il. Tu sais que je suis toujours là, pour toi… »

    Meltem soupira.

    « J’aimerais pouvoir l’être aussi pour toi… avoua-t-il. »

    Noah lui tapota l’épaule.

    « Je sais… Merci. Je dois y aller, vraiment, Zaya m’attend dans ma tente, mes guerriers ne vont pas tarder non plus, je dois avoir une entrevue avec eux, décider de la direction que nous devons prendre… Joshiro m’a dit que nous devrions voyager vers l’est.

    -Noah, tu n’es pas en état de tenir à cheval, le gronda doucement Finn en se levant à son tour. »

    Le jeune noir le fixa avec commisération.

    « Nous partons dans deux jours, répondit-il. Si tu le veux bien, ça te laisse tout ce temps pour t’occuper de moi et faire en sorte que je puisse chevaucher, Finn…

    -Ta hanche ne s’en remettra pas, j’en ai peur, fit l’elfe d’une voix bienveillante. 

    -Je sais… Je n’ai pas le choix. Joshiro m’a promis qu’au terme de notre voyage, je pourrai trouver des créatures suffisamment puissantes pour m’aider et me guérir tout à fait… »

    Finn et Meltem échangèrent un regard étonné.

    « Vraiment ? Quel genre de créatures ? demanda le jeune magicien.

    -Je n’en sais rien… Tu sais comme il peut se montrer mystérieux… Je lui ai proposé de se faire rouer de coups par mes guerriers s’il ne m’en disait pas plus, mais il ne m’a pas cru.

    -A raison, j’ai bien l’impression, le railla son ami. »

    Noah eut un sourire en coin.

    « J’ai peut-être l’air, très soudainement, d’avoir changé, mais il n’en est rien, mon vieux… Essaie de garder ça à l’esprit, avant de monter encore une fois sur tes grands chevaux !

    -Promis, rit Meltem. Je m’en souviendrai… »

    Les yeux du jeune noir brillèrent soudain d’un éclat intéressé et son ami, se retournant, aperçut Yuna qui se levait. Elle était nue, en train de se rhabiller, et son corps mince et nerveux attirait tous les regards à elle, bien qu’elle en fût visiblement gênée.

    « Tu viens avec moi, Finn ? demanda Noah à l’elfe. Je crois que Meltem a une situation à régler, d’une manière ou d’une autre… »

    Ce dernier rougit, tandis que Finn lui faisait un clin d’œil amical.

    « Je te suis, ami… J’ai hâte de découvrir avec toi ton nouveau « peuple », et ta délicieuse épouse en moins mauvaise posture qu’hier soir…

    -Qu’en sais-tu ? rit Noah. Tu n’étais pas présent au banquet…

    -Je me suis éloigné, c’est vrai… J’avais besoin d’écouter la plaine. Mais je n’ai pourtant rien manqué de tout ce qui s’est passé, crois-moi… »

    Le jeune noir entoura ses épaules d’un bras amical.

    « Oh, je te crois, mystérieux compagnon… Tu ne cesses jamais de nous étonner… »

    En s’esclaffant, les deux jeunes hommes quittèrent la tente, laissant Meltem seul avec Yuna. Un instant anxieux de se retrouver face à face avec elle, il faillit les suivre, mais il croisa le regard de la jeune femme et il en oublia ses amis. Aimanté par ses yeux brillants, il s’avança jusqu’à elle. Elle le fixa avec espoir, et confiance. Il la prit dans ses bras.

    « Pourquoi moi ? lui chuchota-t-il en laissant ses lèvres courir le long de sa mâchoire. 

    -Tu es un homme bon, doux, et magnifique, répondit-elle d’une voix timide. Et tu es mon maître…

    -Je ne le suis pas, et mon cœur est déjà pris, jolie Yuna… Je n’aurais pas dû… je ne devrais pas… »

    Il la souleva soudain, et elle s’accrocha à lui. Leurs regards se vrillèrent l’un dans l’autre, intenses et passionnés. Avant d’avoir, même, réfléchi à ce qu’il faisait, Meltem déposa la jeune femme sur son lit, s’y roula avec elle, se fondit en elle, vibrant de passion. Il avait trop lutté contre lui-même. Il était en train de se perdre dans sa propre passion…
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    Meltem ne parvint pas à renoncer à Yuna. Parfois, il s’en voulait, mais il devait admettre qu’il s’entendait à merveille avec la jeune femme, qui passait une grande partie de ses journées avec eux. Elle parlait à présent couramment la langue de Damâs’, et avait également commencé à apprendre la langue du voyage, dans laquelle Meltem, Finn et Noah s’exprimaient souvent entre eux. Il semblait qu’elle s’entendait à merveille avec Zaya, la jeune épouse de Noah. Elles étaient du même âge, et amies depuis qu’elles étaient petites. Ensemble, elles avaient appris tout de l’art d’être des femmes de la tribu, soumises et dévouées, mais pas seulement. En tant que filles d’importants membres du clan, elles avaient eu droit d’apprendre à se battre. Toutes les deux avaient d’ailleurs un très bon niveau dans le maniement des différentes armes, surtout le poignard, le sabre et l’arc, et dans le combat à mains nues, aussi. Et Noah décida de continuer à leur enseigner ses connaissances en la matière. Meltem en avait d’abord été surpris, mais le jeune noir avait expliqué la situation.

    « Ce peuple ne respecte que les guerriers, les meilleurs guerriers, même. J’essaie de trouver des solutions pour changer les choses, mais si je veux placer Zaya à leur tête, il faudra qu’elle soit capable d’affronter n’importe lequel de ces gros barbares sanguinaires et de le défaire, sans quoi, elle n’obtiendra jamais leur dévotion…

    -Tu es sûr que ton plan va fonctionner ? insista Meltem. »

    Son ami sourit en fixant les deux jeunes guerrières en plein entraînement d’un œil approbateur.

    « Je crois, oui… Regarde-la… »

    Le jeune magicien dut bien accorder qu’elle se battait comme une belle diablesse, et il connaissait la valeur de l’enseignement de Noah. Qui, en plus, avait maturé et évolué dans ses techniques. Gagné en fluidité, en rapidité. Sa blessure le gênait dans ses mouvements, il n’avait pas perdu ce boitillement qui le faisait rager, et pourtant, personne dans le camp n’aurait pu imaginer le vaincre. Il semblait être devenu une sorte d’ultime guerrier si puissant qu’aucun ennemi n’eût pu en venir à bout.

    Ils avaient chevauché pendant des jours, avant de reconstituer leur camp, et ce, trois fois depuis qu’ils avaient rejoint la tribu. Noah se comportait comme un véritable chef face à son peuple, mais dans l’intimité, il n’avait guère changé. Il couvrait sa jeune épouse de tendresse et d’affection, mais il ne lui semblait pas attaché.

    « Ça servirait à quoi ? avait-il dit avec un haussement d’épaules. Je n’ai pas changé d’avis, ni sur notre voyage, ni sur mon amour pour Suhali, alors je préfère que ce soit clair dans ma tête, cette fois-ci… »

    Le « cette fois-ci » avait jailli tout seul, et il lui valut les regards aiguisés de Meltem et Finn. Il sembla un brin embarrassé de sa propre phrase, mais n’ajouta rien, se plongeant dans cette humeur morose qui ressurgissait parfois.

    Zaya, elle, semblait fortement amoureuse de son époux. Il avait tout pour… Surtout pour une femme d’ici, qui avait été destinée depuis son enfance à finir la femme d’un barbare sanguinaire et violent qui l’aurait sans aucun doute maltraitée, au moins dans la chambre à coucher… Meltem ne doutait pas qu’elle fût une femme comblée, surtout dans l’intimité de l’acte d’amour. La passion et l’expertise de son mari devaient très certainement la combler au-delà de tous ses espoirs… Elle savait le plan de Noah, qui le lui avait révélé lorsqu’il l’avait sentie prête et fidèle à sa cause. Elle avait protesté, mais fini par comprendre qu’il ne changerait pas d’avis, et que c’était là une chance unique qu’il lui proposait. Elle en avait été honorée, et avait accepté de prendre ce risque-là. Depuis, le couple se consacrait à une tâche des plus importantes et des plus urgentes. Concevoir un héritier. Ça dépassait l’entendement de Meltem, qui ne pouvait imaginer que son ami abandonnerait derrière lui son propre enfant, fruit de sa chair. Lui, il n’aurait pas pu. Mais Noah était différent de lui, il n’avait pas la même sensibilité que lui. Il avait grandi dans la rue, sans parents. Il n’accordait pas autant d’importance aux liens de sang.

    Après un mois et demi passé dans la tribu, Zaya annonça enfin à son époux qu’elle était enceinte. Il en fut soulagé et heureux. Il annonça la nouvelle à ses compagnons avec une sorte de frémissement excité dans la voix, qui laissait à penser qu’au fond, il accordait une réelle importance à l’évènement. Il n’en changea pas ses plans pour autant.

    « Je crois que tout est prêt, ici, affirma-t-il. Les esprits ont un peu changé, j’ai réussi à mettre Zaya bien plus en avant qu’une femme ne l’avait jamais été, ici… Depuis qu’elle siège à mes côtés, les regards que les guerriers portent sur elle ont changé, même si au départ beaucoup ont protesté… »

    C’était vrai. Quand il avait fait installer un siège pour Zaya à côté du sien et l’avait admise dans les conseils avec ses hommes, la plupart en avaient été choqués et outrés. Noah n’avait pu se montrer suffisamment ferme pour éviter de devoir sortir sa lame, et il avait combattu et décapité un des plus puissants guerriers de la tribu. Après cela, il avait retrouvé l’estime des autres, et on n’avait plus mis ses décisions en doute. Depuis, les choses avaient pu réellement commencer à changer. On écoutait les suggestions de Zaya. On lui obéissait en toutes matières. Un certain nombre de guerriers lui avaient bientôt voué une véritable admiration ; la jeune femme était taillée pour être cheffe.

    Aussi, quand Noah annonça qu’elle était enceinte et attendait leur héritier, tout le monde se réjouit. Les marques de respect et de dévouement se firent plus nombreuses, les cadeaux plurent sur la future mère. Nombre de guerriers lui promirent une fidélité indéfectible. Tout était prêt pour que Noah et ses amis repartent. Sauf que… ici, ils s’étaient fait des amis, malgré les différences. Des amantes qu’ils peinaient à quitter, au final. Meltem s’était noyé un mois et demi dans sa relation avec Yuna. Bien qu’il ait toujours su que ça ne durerait pas, la laisser derrière lui pesait, à présent. Ce fut Finn qui les décida pourtant à partir.

    « Il est temps, amis… leur dit-il un soir avec beaucoup de douceur. »

    Joshiro, qui était avec eux, acquiesça.

    « Il a raison… Nous devrions repartir. Notre voyage est encore long, l’hiver va bientôt tomber sur la plaine, et la prochaine Mer Intérieure que nous devrons affronter, ce sont des montagnes qu’il ne fait pas bon traverser sous la neige…

    -Ça y est, tu cesses tes mystères ? sourit Noah en entendant la révélation.

    -Pas vraiment… Je vous en ai déjà parlé. Et puis, regardez. On les voit, là-bas, au loin… »

    C’était vrai. Ils s’étaient arrêtés la veille dans un endroit où les herbes étaient presque rases, et d’où l’on voyait presque l’infini. Une immense chaîne de montagnes était apparue devant leurs yeux, dans le lointain. Ils n’avaient pas imaginé, pourtant, qu’elle serait leur prochaine Mer Intérieure… même si, c’était vrai, Joshiro l’avait évoqué aux pieds de la Muraille, si longtemps auparavant.

    « C’est immense… frissonna Meltem.

    -Nous devrions repartir demain, insista Finn. Nous ne pouvons plus nous attarder ici.

    -C’est vrai… dit le jeune magicien à regret.

    -Vous n’étiez pas censés être profondément amoureux, et désespérés à l’idée d’être loin de vos belles ? se moqua gentiment l’elfe. »

    Noah et Meltem le fusillèrent du regard. Avant d’échanger un coup d’œil blasé. 

    « C’est dit, alors, grogne le jeune noir. Nous repartons demain. Dans ce cas, je vous laisse, j’ai du pain sur la planche pour annoncer ça à mon peuple et passer mon pouvoir à Zaya…

    -Bon courage, soupira Meltem. »

    Son ami haussa les épaules avant de disparaître hors de la tente. Joshiro le suivit, et puis Finn se leva à son tour et lui pressa doucement l’épaule.

    « Tu vas survivre à l’épreuve, ami… lui chuchota-t-il.

    -Je n’en doute pas… Même si je n’avais pas prévu tout ça. »

    Il resta seul, assis, les yeux fixés sur le tapis, un long moment. Jusqu’à ce que quelqu’un entre dans la tente et le rejoigne d’un pas léger. Il vit de jolis pieds fins s’arrêter juste devant lui, un corps mince s’accroupir et se pencher vers lui.

    « Meltem… murmura Yuna. »

    Il releva les yeux vers elle. Il se sentait las.

    « Yuna, tu es là… souffla-t-il. J’ai quelque chose à te dire… »

    Elle posa une main d’une douceur infinie sur la joue, et il ferma les yeux un court instant.

    « Laisse-moi venir avec toi… »

    Il rouvrit les paupières, pétrifié.

    « Que… quoi ?

    -Tu pars, n’est-ce pas ? Je veux venir avec toi.

    -Yuna… »

    Il inspira profondément, la fixa intensément.

    « Je te l’ai dit, mon cœur est déjà pris. J’ai commis une faute immense en me laissant aller entre tes bras, et je le regrette, bien que j’aie énormément apprécié ces moments d’éternité avec toi. 

    -Meltem… 

    -Je ne suis pas l’homme que tu crois, Yuna… Je suis un voyageur, mais au terme de mon périple, une femme m’attend, une femme que je me suis promis d’épouser le jour où je rentrerai… Je…

    -Meltem ! »

    La voix de Yuna s’était faite ferme, un brin impérieuse.

    « Je sais, Meltem, je sais tout ça. Tu me l’as dit, et je l’ai compris. Je ne te demande pas de m’épouser, bien que tous ici me considèrent déjà comme ta femme.

    -Je… »

    Elle posa un doigt sur ses lèvres, eut un sourire qui dessina une petite fossette adorable au coin de sa bouche.

    « Je veux voir le monde, affirma-t-elle. Toute ma vie, je me suis déplacée dans ces plaines avec les miens, et je ne m’y suis jamais sentie chez moi. Depuis que je te connais, mon cœur s’est ouvert à d’autres horizons. Je vous ai tant entendus parler de vos voyages, des merveilles que vous avez découvertes… Je veux voir les pays que vous partez explorer. Je veux voir Al Jadida, et Suly, aussi, peut-être. J’aimerais voir Naÿl, ce lieu où tu as vécu et qui te verra achever ton périple, mais je ne te le demanderai pas, car je sais que c’est là que tu as laissé ton cœur. Je t’aime, sincèrement. Mais je te le jure, ce n’est pas la raison qui me pousse à vouloir quitter mon peuple, Meltem… »

    Le jeune magicien soupira.

    « Tu es tentante, ma belle princesse barbare… dit-il dans un petit rire. Je… Je ne peux pas te dire oui. Il faut que j’en parle avec mes compagnons, d’abord. Même si ta proposition me plaît, énormément… »

    Yuna hocha la tête.

    « D’accord… Je m’en remets au jugement de tes amis. »

    Il saisit son menton entre ses doigts, mordilla sa lèvre inférieure sans la quitter des yeux.

    « Je commence à vraiment souhaiter qu’ils acceptent… avoua-t-il. Même si, de ma part, ce n’est sans aucun doute vraiment, vraiment pas bien du tout… 

    -Pas bien ? Pourquoi ?

    -Mon âme est trop sensible, souffla-t-il en l’embrassant. Plus je m’attarde auprès de toi, plus j’aurais de mal à te quitter… »

    Elle passa ses bras autour de son cou, pressa son front contre le sien.

    « Je te promets, Meltem, que jamais je ne te retiendrai. Je rêverais de passer ma vie à tes côtés, de porter tes enfants et de t’aimer chaque jour comme au premier jour… Mais lorsqu’il sera temps pour toi de t’envoler et de regagner Naÿl, d’aller retrouver ta bien-aimée… je ne t’en empêcherai pas. Je t’y pousserai, s’il le faut… »

    Le jeune magicien fut touché par ses paroles. Emu, il ne trouva rien à dire. Rien d’autre à faire que la serrer fort dans ses bras. Il était perdu. Pourquoi avait-il jamais accepté de lui ouvrir sa couche ? Il avait la sensation d’avoir accompli là la plus grande erreur de toute sa vie… Une erreur qu’il ne parvenait pas à regretter, pas pour l’instant, en tout cas…
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    Ses amis acceptèrent avec beaucoup de bienveillance que Yuna se joigne à eux pour la suite de leur périple. Il était clair que Meltem était très embrouillé, et aucun d’eux ne fit la moindre protestation quand il leur exposa la situation. Noah le fixa un long moment en silence, un air de compassion un peu douloureuse attaché à son visage, mais il ne dit rien d’autre qu’un « pas de souci pour moi » d’une voix presque timide. Qui interpela une fois encore le jeune magicien… Décidément, cela devenait clair, et certain, Noah avait eu une aventure amoureuse au cours de son précédent voyage. Aventure dont il refusait de parler, pour une raison inconnue, et qui le faisait visiblement souffrir encore, énormément.

    Le jeune noir, par ailleurs, avait su faire accepter son départ, et Zaya avait aussitôt pris en main les rênes du pouvoir, avec une assurance et une fierté qui rassura les voyageurs. Ils ne reverraient sans doute jamais cette tribu, mais une chose était sûre, ici, la vie allait bien changer… Zaya était la première femme à diriger une tribu d’Alasaïs. Elle semblait prête à assumer ce rôle, et à ne pas faillir. Elle saurait soumettre les terribles guerriers qui lui faisaient face, elle saurait mener son peuple vers demain.

    Noah passa sa nuit avec son épouse. Lorsqu’il vint rejoindre ses compagnons, au matin, ses yeux étaient vaguement rougis. Bien que rien, sur son visage, ne laisse à penser qu’il éprouve la moindre nostalgie à l’idée de quitter Zaya et leur bébé en route, clairement, il en souffrait plus qu’il ne le montrait. Il avait pleuré. Sa voix, quand il annonça qu’il était temps de partir, ne trembla pas pour autant.

    Dehors, ils furent accueillis par une foule compacte qui s’agenouilla devant eux lorsqu’ils sortirent. Un passage se libéra, et Zaya apparut, coiffée d’une infinité de tresses qui dégageaient son beau visage, vêtue d’une tunique de cuir sombre ornée de pièces de métal, à l’aspect très guerrier. Elle s’approcha d’eux, les traits à peine tendus, l’air très sérieux. Elle leur tendit la main et, l’un après l’autre, ils s’inclinèrent et baisèrent les fins doigts de la jeune femme. Quand ce fut au tour de Noah, il s’avança, lança un regard profond à son épouse, qui le lui rendit, dans le silence général. Soudain, il l’enlaça brutalement, la serra contre lui avec force. Il lui murmura quelques mots dans l’oreille, qui la firent sourire. Puis il la redressa, et leurs bouches s’écrasèrent violemment l’une contre l’autre.

    « Adieu, chuchota-t-il. »

    Elle hocha la tête, cherchant visiblement à reprendre empire sur les émotions qui s’étaient peintes sur son visage. A par les cinq compagnons, personne ne la voyait de face, mais lorsqu’elle se tourna à nouveau vers son peuple, elle avait repris un air imperturbable.

    « Faites bonne route, dit-elle à haute voix. Puissent les esprits de la Plaine vous garder et vous protéger. »

    Elle lança un dernier regard à Noah.

    « Tu vas me manquer… dit-elle dans la langue de Damâs’.

    -Toi aussi, souffla-t-il. »

    Elle se détourna et quitta le lieu sans plus attendre. Les voyageurs l’imitèrent et, avec des gestes d’adieu, ils reprirent enfin leur route, laissant les Alasaïs derrière eux.

    Noah ne parla pas de la journée. Il semblait plongé dans une profonde réflexion, qui l’avait vu s’abîmer tout au fond de lui-même. Au soir, pourtant, il se joignit à ses amis, autour du feu, et participa activement à la joyeuse animation qui les rassembla. Ils ne s’étaient pas retrouvés ainsi, tranquilles et complices, depuis bien longtemps.

    « Ça m’avait manqué… avoua Meltem dans un soupir.

    -A moi aussi… répondit Noah. Franchement, je suis heureux que nous soyons enfin repartis.

    -« Elle » ne te manque pas ? demanda son ami avec gentillesse. »

    Le jeune noir haussa les épaules d’un air nonchalant qui dissimulait parfaitement ses émotions.

    « Nous sommes en route vers de nouvelles aventures… dit-il d’une voix plus douce qu’à son habitude. Et nous avons une nouvelle compagne pour agrémenter notre périple. Que demander de plus ? »

    Il sourit à Yuna avec chaleur, elle lui répondit plus timidement. Elle n’était pas encore habituée à l’esprit de camaraderie qui liait ses compagnons ; elle ne tarderait pourtant pas à s’y faire, Meltem en était certain…

    Après soixante-cinq jours passés dans les plaines, ils atteignirent enfin le pied des montagnes. Les herbes avaient été remplacées, au cours des heures précédentes, par un terrain plus rocailleux et accidenté, le relief s’était accentué et s’était mis à monter. Les premiers sommets apparurent pourtant relativement brutalement, dans un escarpement de terrain assez soudain. Ils campèrent dans un cirque de pierre au bas des montagnes. Le lendemain, ils commençaient la dure ascension.

    Yuna faisait preuve d’une vaillance qui impressionnait ses compagnons. Jamais elle ne se plaignait, jamais elle ne semblait fatiguée, malgré les longues et intenses journées de marche. Le soir, alors que tout le monde s’endormait, elle venait se glisser sous la couverture de Meltem et le comblait encore au-delà de ses attentes. Pourtant, les journées étaient vraiment rudes. Mais il était vrai que la jeune femme avait l’habitude des longues marches, à cheval ou à pieds. C’était dans les plaines, mais la montagne semblait avoir révélé une seconde nature, chez elle. Elle grimpait comme un cabri, avait le pied assuré.

    Noah, lui, se montrait, au contact de la marche dans ces conditions difficiles, réellement handicapé. Jamais il n’exprimait aucune forme de souffrance, pourtant il boitait énormément et ralentissait parfois ses compagnons par son incapacité à accomplir certains mouvements. Il en grondait de rage, fréquemment, et acceptait une main tendue uniquement de mauvais gré. Le soir, il luttait visiblement pour ne pas s’effondrer, mais son infirmité l’épuisait, ça se sentait. Finn et Meltem échangeaient parfois des regards inquiets, cherchaient à ralentir l’allure ou à écourter les journées, mais ils se faisaient alors fortement disputer par un Noah peu enclin à être pris en pitié…

    Ils marchèrent ainsi quinze jours dans les montagnes grises et peu hospitalières. Il était difficile d’y trouver des lieux où camper, le sol étant peu ou prou toujours relativement pentu. Mais Joshiro connaissait bien ce milieu, et il savait où s’arrêter, qu’il soit un peu tôt ou un peu tard, il avait toujours été de bon conseil. Ses compagnons le suivaient sans plus douter de lui ; il avait fait plus que des preuves.

    Au seizième jour, en début d’après-midi, ils franchirent un col haut qu’ils passèrent sans difficulté. En entamant leur descente de l’autre côté, ils restèrent stupéfiés par le paysage qui s’offrait soudain à eux. Loin en dessous d’eux, une vallée s’ouvrait à leurs regards. En son centre, une petite rivière serpentait, bleu turquoise, entre des rochers noyés dans une verdure étonnante. Mais ce qui les avait surpris n’était pas la beauté de ce coin de paradis idyllique. En face d’eux, de l’autre côté de la vallée merveilleuse, perché dans les hauteurs d’un nouveau mont aussi haut que celui qu’ils quittaient, un immense bâtiment se dessinait dans la roche. Aussi gris que la pierre, avec laquelle il semblait d’ailleurs construit, il était constitué de nombreuses colonnes et frontons, tel un temple gigantesque dédié à quelque divinité perdue et ancienne. Les compagnons restèrent un instant fixés sur cette bâtisse jaillie de nulle part, avant de tourner leurs regards étonnés vers Joshiro. Celui-ci souriait avec tranquillité. Peut-être un brin d’excitation dans les yeux, aussi. Il se tourna vers eux.

    « Bienvenue chez moi, dit-il d’une voix joyeuse.

    -Chez…

    -Chez toi ? »

    Les exclamations avaient fusé, surprises. Joshiro n’avait jamais dit d’où il venait. Ils avaient toujours cru qu’il les mènerait au bout de leur chemin, à la Troisième Mer Intérieure…

    « C’est ici que mon voyage s’arrêtera, fit-il, répondant à leurs pensées. Mais j’espère que vous passerez quelques jours avec moi parmi les miens… Il y a tant de choses que j’aimerais vous faire découvrir, ici. »

    Meltem s’avança près de lui, posa une main chaleureuse sur son épaule. 

    « Bien sûr que nous allons rester un peu ici… Nous n’avions pas prévu de te perdre aussi tôt, et puis, nous sommes là pour voir toutes les merveilles de ce monde, n’est-ce pas… »

    Ils n’arrivèrent que le lendemain au temple. Celui-ci n’était en fait qu’une façade qui marquait l’entrée d’une ville entière, construite dans un immense cirque dissimulé habilement par l’entrée gigantesque, qui laissait à penser que le lieu n’était peuplé que de quelques moines, tant elle se fondait bien dans le décor. Or, vivaient là des centaines d’hommes, de femmes et d’enfants. Lorsqu’ils eurent passé l’entrée et découvert le lieu, peuplé de maisons de pierre grise aux toits élégamment inclinés en pagodes pentues aux tuiles vernissées de vert, ils ne remarquèrent pas tout de suite ce qui se passait au-dessus de leurs têtes, tout à la contemplation de la petite ville. Mais, à côté de Meltem, Finn frémit et se tendit soudain, et il suivit son regard, levant les yeux.

    « Oh ! s’exclama-t-il. »

    Dans le ciel au-dessus d’eux, des myriades de dragons volaient dans les airs, planant sur la cité tels des protecteurs. Ils étaient une cinquantaine. Gris, pas très grands, pas comme l’immense dragon que Noah et Meltem avaient trouvé dans les Monts Noirs au cours de leur première escapadeiii. Il était difficile de les décrire plus avant. Le pâle soleil des montagnes aveuglait Meltem, l’empêchant de voir vraiment les Seigneurs des Airs qui volaient sous ses yeux émerveillés.  

    A présent, tout le monde avait levé les yeux au ciel, et tout le monde contemplait en silence les dragons qui effectuaient des acrobaties dans les airs.

    « Kazaï… murmura Finn. »

    Meltem lui lança un regard surpris.

    « Qu’est-ce que ça veut dire ?

    -Il s’agit là de la race de ces dragons, répondit l’elfe. Mais j’ignorais qu’il existât un lieu où ils fussent aussi nombreux, et…

    -Ici, ils vivent en harmonie avec nous, expliqua Joshiro. Notre peuple, les Shin Wus, est un peuple de dragonniers, appelés aussi par les autres hommes « chevaucheurs de dragons ». »

    Finn lui lança un regard sauvage, outré, ses yeux se plissèrent en deux fentes dangereuses.

    « Vous exploitez les Kazaïs ? gronda-t-il d’une voix vibrante de colère.

    -Je…

    -Les dragons ne sont pas des bêtes ! explosa l’elfe à la surprise générale –même quelques passants se retournèrent vers lui pour lui offrir un regard étonné. Ce sont de fiers Seigneurs des Airs, vous n’avez pas le droit de les asservir de la sorte ! »

    Meltem posa une main douce sur l’épaule de son ami. Il le sentit trembler de tous ses membres. Joshiro secoua la tête vigoureusement.

    « Nous ne les asservissons pas, protesta-t-il. Les Shin Wus vivent en harmonie avec les nobles dragons Kazaïs depuis la nuit des temps…

    -Qu’appelles-tu « en harmonie » ? rétorqua Finn d’une voix méprisante. Ils vous obéissent et vous les traitez bien si tel est le cas ?

    -Non, pas du tout… fit Joshiro d’un ton bienveillant –il connaissait à présent bien Finn, et quoiqu’il ne comprît sans doute pas sa colère, il semblait persuadé que son compagnon avait de bonnes raisons d’être irrité. C’est vrai, nous chevauchons les Kazaïs, mais c’est uniquement parce qu’ils l’acceptent… La légende dit qu’il y a fort longtemps, un Shin Wu sauva un jeune dragon d’une mort certaine, et que celui-ci, pour le remercier, lui offrit son amitié. Ils apprirent à se connaître et décidèrent de ne plus se quitter… Peu à peu, d’autres dragons et d’autres Shin Wus s’adoptèrent de la sorte, jusqu’à ce que nos deux peuples deviennent si parfaitement liés qu’ils n’en formèrent plus qu’un. Ici, Kazaïs et Shin Wus sont égaux, Finn… Nous avons choisi de vivre ensemble, et nous protégeons nos compagnons tout comme ils nous protègent… Nous prenons soin les uns des autres, je te le jure, et aucun Shin Wu ne s’abaisserait jamais à se comporter comme le maître d’un Kazaï !

    -Vous chevauchez les dragons ? le coupa Noah, visiblement impressionné. »

    Joshiro acquiesça. Finn semblait s’être un peu détendu.

    « Tous ne le font pas. Les dragonniers sont liés avec un dragon, jamais plus, d’un lien si fort et si profond qu’ils dépendent réellement l’un de l’autre.

    -Les dragons sont des Seigneurs, grogna Finn. Ils ne dépendent de personne d’autre que de leur Maître, l’Ynis Onnha. 

    -Le quoi ? fit Noah en haussant un sourcil.

    -Le Dieu Dragon, si je puis dire, dit l’elfe en se détournant pour contempler à nouveau les Kazaïs.

    -Ce n’est pas une légende ? s’étonna Meltem.

    -Ton grand-père l’a connu… murmura Finn. Comment toi, son petit-fils, peux-tu douter qu’il existe réellement ?

    -Comment sais-tu… »

    L’elfe haussa les épaules, coupant Meltem dans la question qu’il s’apprêtait à poser.

    « Cela fonctionne comme cela chez nous, Finn… reprit doucement Joshiro. Les Kazaïs et les Shin Wu sont liés par un lien magique d’amitié, et nous en sommes tous satisfaits. Crois-moi, s’ils ne l’étaient pas, ils nous auraient quittés, voire détruits… ils sont bien plus puissants que nous ne le serons jamais, même si nous leur apportons, je le crois, des choses qui leur sont profitables, aussi… »

    L’elfe haussa les épaules. Il avait les sourcils froncés, l’air peu convaincu. A cet instant, une dizaine de dragons descendirent en tournoyant et vinrent se poser devant les compagnons. Ils avaient fixé leurs regards sur Finn, et ils s’inclinèrent profondément devant lui. Leurs voix, sorties de nulle part, résonnèrent dans la tête de toutes les personnes présentes comme s’ils avaient parlé en chœur.

    « Mon prince… disaient-elles. C’est un honneur de vous recevoir parmi nous… »

    Tous les compagnons, et d’autres personnes présentes alentour, dardèrent leurs yeux sur l’elfe, qui eut un mouvement de surprise gêné. Il fronça à nouveau les sourcils, sembla prêt à dire quelque chose, mais aucune parole ne naquit sur ses lèvres. Pourtant, les dragons se turent, hochèrent leurs grandes têtes et, après ce qui sembla un court instant un échange mental, ils s’envolèrent à nouveau, sous le regard contrarié de Finn.

    « Mon prince ? répéta Noah lorsqu’ils furent partis. Qu’est-ce qu’ils ont voulu dire par là ?

    -Oui, je m’étonne moi aussi de ces étranges paroles… continua Joshiro. Jamais les Kazaïs n’avaient eu auparavant un aussi étrange comportement… »

    Finn secoua la tête, l’air sévère, mais ne répondit pas.

    « Mais à la fin, Finn, tu es notre ami ! s’écria Meltem. Pourquoi ne veux-tu jamais livrer tes secrets ?

    -C’est encore à moi de décider ce que je souhaite partager ou non, répondit sèchement l’elfe. »

    Il se détourna, l’air courroucé, et quitta la proximité de ses compagnons, s’éloignant sans ajouter un mot. Meltem était de plus en plus persuadé qu’il faisait partie, sans conteste, du peuple des dragons… Mais ce « prince » ? Les dragons avaient-ils réellement un « prince » ? Et celui-ci aurait été Finn ? Le jeune magicien aurait tout donné, en cet instant, pour que son ami se livre, et leur raconte son histoire…
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    Personne ne reparla de l’évènement, en tout cas pas devant Finn. Celui-ci s’était montré irritable, dans les jours qui vinrent, et ne s’approcha guère du peuple des dragonniers. Il semblait fuir la compagnie de ses amis. A plusieurs reprises, il disparut pour quelques heures, et Meltem aurait juré qu’il était parti rejoindre les dragons. Quand il était présent et qu’un Kazaï était à terre, leurs regards ne se quittaient pas, et le second fixait le premier avec une sorte de vénération dans le regard.

    Dès le jour de leur arrivée, Joshiro présenta à Meltem, Noah et Yuna son propre dragon, ou plutôt, sa dragonne. Izzyria était une jeune dragonne assez petite, à l’air nerveux et au regard de flamme, qui leur plut tout de suite. Meltem et Noah s’accordèrent à penser qu’elle était parfaitement assortie avec le mystérieux Shin Wu qui était son ami et son compagnon. Leur relation était étrange, très fusionnelle, presque comme s’ils n’étaient qu’un, et pourtant, ils étaient tellement différents. Ils avaient, ensemble, une façon très synchrone d’agir, une fluidité dans leurs échanges. Voir Joshiro voler sur le dos d’Izzyris fascina les deux jeunes voyageurs. Clairement, ces deux peuples vivaient en harmonie. A la fois fusionnelle et complémentaire. C’était le lien le plus étrange que Meltem ait jamais eu l’occasion de voir auparavant, et il bénit le jour qui les avait vus découvrir ce peuple à part.

    Les Shin Wus, par ailleurs, étaient un peuple accueillant, vivant de manière assez rude dans le climat rigoureux des montagnes, mais non moins chaleureux et cordiaux. Ils avaient un haut sens de l’hospitalité, qui était plaisant à recevoir. Les voyageurs auraient volontiers passé du temps parmi eux… mais seulement, Finn n’était pas bien, ici, et l’hiver s’annonçait. Ils décidèrent donc de ne pas s’attarder plus longtemps, à la grande déception de Joshiro.

    « Je ne peux pas vous accompagner… avoua-t-il. Je suis parti trop longtemps, et j’ai à faire, ici, parmi les miens… Et Izzyris m’a autant manqué que je lui ai manqué, j’ai des devoirs envers elle, je ne peux m’absenter plus longtemps…

    -On comprend, ne t’en fais pas… répondit Meltem avec un sourire amical. Nous n’allions pas te demander de quitter à nouveau les tiens alors que tu viens juste d’arriver…

    -Mais pourtant, j’aurai peine à vous laisser partir, soupira leur guide. Vous êtes devenus de véritables amis, et je n’ai pas envie que vous repartiez sans moi.

    -Tu ne peux pas tout avoir, rit Noah. Nous sommes des voyageurs sans racines, tu n’as rien à gagner à continuer ton périple avec nous, tu sais…

    -Tu te trompes, ami, rétorqua Joshiro. J’ai beaucoup appris, à vos côtés, découvert de nombreuses merveilles, y compris dans mon propre pays. »

    Les compagnons se sourirent avec chaleur.

    « Nous repasserons à notre retour, promit Meltem. »

    Joshiro hocha la tête gravement.

    « Ce n’est pas comme si vous aviez le choix, pour tout dire. Il n’y a pas d’autre passage pour regagner votre chez-vous.

    -Avec un peu de chance, tu auras peut-être une nouvelle mission à accomplir de l’autre côté de la Grande Muraille, plaisanta le jeune magicien. Et nous pourrons ainsi reprendre notre route ensemble…

    -Qui sait ? fit leur guide. Peut-être as-tu raison, après tout… Mais quelque chose me dit que vous ne reviendrez pas par ici avant longtemps…

    -Qu’est-ce qui te fait penser ça ? »

    Joshiro eut un sourire en coin.

    « Vous n’êtes pas au bout de vos découvertes, mes amis… La Troisième Mer intérieure va vous fasciner, je le pense… »

    Déjà, ils ouvraient la bouche pour poser mille questions, mais leur ami ne leur en laissa pas le temps.

    « Je ne vous révèlerai qu’une chose, juste pour vous mettre en bouche. Une fois arrivés à votre but, sachez que vous aurez besoin d’un dragon pour ouvrir la Troisième Mer Intérieure et découvrir sa cité cachée, Móshù.

    « Móshù ? intervint Yuna. Cela signifie « magie ». En quoi… »

    Tous avaient tourné leur regard vers elle, mais Joshiro posa un doigt amusé sur ses lèvres.

    « Ne gâche pas toutes les surprises… dit-il d’un ton rieur. Vous serez bientôt au bout du chemin. Laissez-vous la possibilité de découvrir quand vous serez arrivés… »

    Il n’ajouta rien, et ne répondit pas aux protestations de Meltem et Noah qui, pourtant, se montrèrent plus qu’insistants. 

    Le lendemain, ils étaient repartis, au grand soulagement d’un Finn qui, bientôt, retrouva toute sa gaieté. Clairement, la cité des Shin Wus l’avait mis mal à l’aise et d’humeur orageuse. Personne n’osa en reparler, ni poser la moindre question.

    Quarante jours après avoir commencé l’ascension de la Seconde Mer Intérieure, ils en virent enfin le bout. Descendant des brumes accumulées au sommet du dernier pic montagneux, ils virent bientôt émerger, devant leurs yeux émerveillés, un pays verdoyant et couvert de fleurs multicolores qui, même de loin, apportaient leurs touches pastel au paysage. Au milieu de ce décor de paradis, infini et touchant l’horizon, un immense lac s’ouvrait à leurs regards. Un lac sans fin. Un lac comme ils n’en avaient jamais aperçu nulle part avant. La Troisième Mer Intérieure…

    « En voilà une qui ressemble vraiment à une mer, fit remarquer Noah d’un ton moqueur.

    -Ton manque d’imagination me navre, parfois… plaisanta Meltem.

    -Désolé de ne pas percevoir en quoi des montagnes peuvent s’appeler « Mer Intérieure », rétorqua le jeune noir en lui tirant la langue. »

    En début d’après-midi, ils atteignirent enfin les rives herbeuses du lac. Le sol était doux, l’air sentait bon, le soleil les réchauffait de ses rayons peu puissants mais non moins agréables. Meltem se jeta dans l’herbe, s’y roula avec plaisir.

    « La caillasse des montagnes, c’est pas trop mon truc… avoua-t-il dans un soupir. »

    Yuna s’assit à ses côtés, il la saisit dans ses bras et l’entraîna dans sa chute. Elle étouffa un rire de plaisir. Noah leva les yeux au ciel.

    « Dites, évitez les effusions débridées devant des célibataires, voulez-vous ? Tout le monde n’a pas la chance d’avoir une jolie créature pour réchauffer ses reins le soir venu…

    -Ça va ! rit Meltem. On ne fait rien de mal…

    -De ton point de vue, facile à dire… »

    L’air amusé du jeune noir démentait son ton sévère, mais malgré tout, Meltem se redressa, cessant ses étreintes avec Yuna.

    « Ok, j’ai compris, tu es jaloux… Je comprends, à ta place je le serais aussi, si j’avais devant moi une aussi jolie fille que Yuna. »

    Il fit un clin d’œil à la jeune femme qui rosit de plaisir.

    « Trêve de plaisanterie, fit Noah en roulant des yeux. Finn est bloqué en face du lac, il y a des dragons qui tournent au-dessus, et il ne les quitte pas des yeux. On va le rejoindre ? En plus je n’ai pas la moindre idée de où peut bien se situer cette fameuse ville, Móshù si je me souviens bien… Il n’y en a pas de traces par ici, nulle part, et si ce lac est bien une Mer Intérieure, je me vois mal en faire le tour à pieds…

    -Quel flemmard ! rit Meltem. »

    Noah lui tendit une main pour l’aider à se redresser, sans répondre à la provocation. En regardant vers le lac, le jeune magicien se rendit compte que son ami n’avait pas menti. Finn leur tournait le dos, fixant le ciel avec une insistance proche de la folie. Dans les airs, au-dessus de l’étendue d’eau, une dizaine de dragons volaient et planaient, assez bas pour qu’on les voie vraiment. Meltem en resta stupéfié. Ils étaient gris, gracieux, se mouvant dans les airs avec une facilité et un art déconcertants pour de si grandes créatures. Parfois, ils frôlaient l’eau de leurs longues ailes écailleuses brillant alors de mille reflets chatoyants, et parfois, ils s’élevaient en spirales, en figures complexes qui défiaient la gravité.

    Bientôt, l’un d’eux s’approcha d’eux à grande vitesse. Meltem, Noah et Yuna eurent un mouvement de recul, Finn, lui, ne bougea pas d’une once. Même son visage semblait figé. Le dragon se posa devant l’elfe, replia lentement ses ailes, s’inclina profondément devant lui, jusqu’à toucher le sol de son immense tête. Il était grand, sans doute une vingtaine de mètres de long une fois déplié. Il avait des écailles grises brillant de reflets bleus qui chatoyaient au soleil, faisant écho à l’étincelant lac auquel il faisait dos. Sa tête était différente de celle du grand Seigneur des Airs que Meltem et Noah avaient autrefois rencontré. Elle était couverte de pics répartis en deux crêtes crènelées qui descendaient sur son dos et se rejoignaient au démarrage de sa queue. Elle était longue, avec un museau plat, presque écrasé, avec de larges narines fumantes qui le rendaient impressionnant mais lui donnait un air moins féroce que ses confrères occidentaux. Son menton était couvert d’une sorte de barbiche bleue, faite d’une matière proche de la soie, très fine, brillante, à l’aspect très doux. Ses grands yeux orangés étaient ronds, surplombés de sourcils épais faits de la même matière que la barbiche, comme des cils à la couleur d’azur. Sa queue possédait les mêmes soies en son bout, mais plus fournies, dressées vers le ciel comme des flammèches turquoise. Son corps était mince et long, presque comme celui d’un immense serpent. Ses pattes possédaient des griffes très recourbées, dorées et acérées. Ses ailes, immenses, ressemblaient à celles d’une chauve-souris, mais elles étaient aussi grises que le reste de son corps sur le dessus. Le dessous en était d’un bleu profond.

    « Prince Uzmytl Kayoatis Zi Yatismtl, dit-il d’une voix grave, silencieuse, que chacun d’eux perçut dans sa tête comme s’il avait prononcé ces mots à haute voix. Vous rencontrer ici est un honn… »

    La voix stoppa net, comme bloquée par quelque chose. Finn fixait le dragon avec sévérité, et celui-ci s’inclina davantage, avant de se redresser, l’air contrit, et de tourner son regard doré vers les voyageurs.

    « Je vois, dit-il. Amis voyageurs, je vous souhaite la bienvenue à la Troisième Mer Intérieure. Je subodore que vous cherchez Móshù et son protecteur confort…

    -C’est le cas, répondit Finn d’une voix douce qui contrastait avec son visible agacement.

    -La cité de Móshù se trouve sous les flots, continua gravement le dragon. Si vous le souhaitez, je puis vous y mener. »

    Les amis se regardèrent avec appréhension.

    « Je ne sais pas… bafouilla Meltem. Ce n’était pas vraiment… heu… prévu. »

    Finn tourna son regard vers ses compagnons.

    « Qu’en penses-tu, toi ? lui demanda Noah. »

    Le dragon, avant que l’elfe ait pu répondre, déploya ses ailes.

    « Je vous laisse réfléchir entre vous, dit-il avec douceur. Je viendrai entendre votre réponse demain matin. »

    Personne ne put réagir que déjà, le Seigneur des Airs s’envolait à nouveau.

    « Ils sont tous comme ça ? fit Noah d’un ton moqueur. »

    Finn haussa les épaules.

    « On n’indispose pas un Seigneur des Airs, grogna-t-il. Ils n’aiment guère perdre leur temps… »

    Tout le monde le fixa intensément. Il voulut les ignorer ; Meltem le saisit doucement par le bras.

    « Il est temps que tu nous racontes toute ton histoire, Finn, tu ne crois pas ? »

    Celui-ci détourna les yeux, les plongea dans les eaux glacées du lac.

    « Sérieusement, Finn… insista le jeune magicien. Nous sommes tes amis, et crois-moi, nous en savons plus sur toi que tu ne veux bien le croire. Nous ne nous enfuirons pas en courant si tu nous racontes ton histoire, tu sais… »

    L’elfe soupira.

    « D’accord, dit-il sans les regarder. Vous m’avez prouvé que vous êtes de véritables amis, loyaux et capables d’accepter même l’inacceptable de la part de ceux en qui vous placez votre confiance… Je vous raconterai mon histoire. Mais pas maintenant.

    -Quand ? demanda Meltem. »

    Finn haussa les épaules.

    « Une fois que nous serons parvenus à Móshù. Je vous le promets. »

    Le jeune magicien hocha la tête gravement.

    « D’accord, Finn… Et… merci. »

    L’elfe tourna enfin son regard vers lui, et lui sourit. Un sourire un peu mélancolique, presque timide, mais qui n’en était pas moins un sourire. Noah s’avança, posa à son tour sa main sur l’épaule de Finn.

    « On fait quoi, maintenant qu’il est parti ? On est ici pour découvrir Móshù, non ?

    -Oui… murmura l’elfe.

    -Alors on ne va pas se laisser arrêter par quelques millimètres d’eau…

    -Non, rit Meltem. On va accepter sa proposition, monter sur le dos d’un vrai dragon, et partir à la découverte de cette cité sous-marine, puisqu’apparemment c’est vraiment une ville sous l’eau… »

    Les trois amis se sourirent.

    « Quelle aventure, murmura Meltem. Je suis content d’être arrivé jusqu’ici, même si c’était loin d’être gagné… »

    Il tourna son visage vers Yuna, qui était resté un peu en arrière, lui tendit la main, serra sa paume dans la sienne.

    « C’est très certainement la plus étrange et la plus palpitante de toutes nos péripéties… dit-il dans un rire désabusé.

    -C’est vrai, répondit Noah. Pourtant, on en a vu, des choses… »

    Meltem sourit.

    « Il me tarde déjà de voir Móshù, avoua-t-il. Je suis sûr que nous ne sommes pas au bout de nos surprises… »

    L’aventure continue…

    Ne manquez pas la suite des péripéties de Meltem, Noah et Finn dans l’Épisode XI d’Enfants des Fées, Les Perles de Móshù.

  
Résumé des précédents épisodes

    


Episode 1 : Pacte de Sang

    Meltem est un jeune Alk Tempoh qui a soif de découvertes et d’aventure. Lorsqu’il rencontre Noah, un chevalier à la peau noire de son âge, à Naÿl, il en devient instantanément son ami. Inséparables, les deux jeunes hommes parlent de voyages, mais aussi d’amour…

    Noah est tombé passionnément amoureux de la sœur de Meltem, qui devient rapidement son amante. Mais celle-ci est mariée à un autre, un homme qu’elle aime et qu’elle ne souhaite pas quitter, même pour son fougueux ami. Lorsqu’un beau jour elle le quitte, brisant son cœur dans sa cruauté, le jeune noir en devient fou de douleur… C’est alors que son ami lui propose de quitter Naÿl et d’aller à l’assaut du monde… Noah accepte.

    Pourtant, Meltem quittera son village le cœur aussi douloureux que celui de son compagnon. Juste avant son départ, il a rencontré, dans les bois, une elfe, d’une beauté et d’une grâce foudroyante. Sans même la connaître, à peu eut-il croisé son regard, qu’il en est tombé désespérément amoureux… Partir, quitter Naÿl, s’éloigner de l’elfe qui l’a fui mais à laquelle il se sait, intuitivement, lié, est une déchirure. Mais il sait que c’est là la juste chose à faire…

    En cours de route, Meltem apprend par son ami que Suhali l’a quitté parce qu’elle était enceinte… certainement de son enfant. Noah est dévasté par l’idée même d’avoir perdu à la fois la femme qu’il aime… et peut-être son propre bébé. Mais Suhali a choisi, et Meltem parvient à convaincre son ami qu’il est trop tard pour faire demi-tour…

    De passage à Tyr, petit village où Meltem rencontre le frère de son père et sa famille, il découvre des histoires qu’il ignorait sur Tracy Deathmort, le héro de son enfance. Les deux jeunes voyageurs décident alors, malgré l’hiver, le froid, et la neige qui menace, d’aller découvrir les Monts Noirs, montagnes dangereuses et glaciales, afin de marcher sur les pas du maître-sorcier…

    En chemin, ils découvrent la Grottes des Amoureux, grotte où Tracy et son amante, la reine des elfes sylvains, Aurda, vécurent l’extase des corps et des âmes. C’est là qu’au cours de la nuit, les portes du rêve s’ouvrent sur un univers magique, où Meltem peut retrouver Lyra, son elfe, et lui parler… Elle lui offre une broche magique, lui promet qu’un jour, ils seront réunis, au grand bonheur du jeune homme.

    Les deux voyageurs entament l’ascension des Monts Noirs, qui s’avère plus difficile encore que prévu. Entre tempêtes de neige et attaque de gobelins, ils se retrouvent bientôt perdus, blessés et désespérés de jamais sortir vivants de cet enfer blanc… C’est alors qu’ils décident qu’il est temps de reprendre vers le nord, et de tenter de regagner les Terres de Nord, d’où ils viennent pourtant, renonçant alors à leur projet de traversée. Au détour du chemin, ils sont bientôt assaillis par des elfes noirs. Ceux-ci semblent décidés à les capturer ou à les tuer, et Meltem et Noah se préparent à les combattre jusqu’à la mort… quand, dans un éclair, un étrange personnage tombe du ciel juste devant eux. Alors qu’il se relève et s’étonne de la situation, les elfes noirs passent à l’attaque…

    


Episode 2 : Finn

    Après leur victoire contre les elfes noirs, Meltem, Noah et Finn, ayant décidé de continuer leur voyage ensemble, sortent des Monts Noirs pour gagner le Lantion et sa capitale, Derto. Les deux premiers se posent beaucoup de questions sur le mystérieux elfe qui les accompagne à présent et refuse de leur révéler son passé et sa véritable nature, mais ils apprennent à lui faire confiance et apprécient sa présence au sein de leur groupe.

    A Derto, Meltem entreprend de dessiner les peintures découvertes dans les tunnels sous les Monts Noirs, et notamment ce lac merveilleux d’où semblaient jaillir des bébés-fées et qui l’a énormément interpelé. 

    Lors d’une sortie en ville, ils apprennent qu’auront lieu quelques jours plus tard des joutes. Meltem convainc Noah d’y participer. Armé de pied en cap, fier et complètement transfiguré, le jeune noir accepte le défi et prouve encore une fois son immense valeur en gagnant sur tous les tableaux : le chevalier des fées remporte autant la victoire à cheval qu’à l’épée, et il devient, à peine découvert, une véritable légende à Derto. Le roi souhaite le couvrir de gloire ; Noah refuse. Alors que Meltem craint que son ami ne change d’optique et ne souhaite rester derrière, ayant la possibilité de trouver ici une place d’honneur confortable, celui-ci affirme haut et fort qu’il ne veut pas réintégrer son ancienne vie de chevalier et qu’il souhaite plus que tout continuer à parcourir le monde avec ses compagnons.

    Tandis qu’ils fêtent dignement les victoires du jeune chevalier des fées à leur auberge, une femme vient les trouver et les supplie de l’aider à sauver son fils, prisonnier de brigands. Les trois voyageurs acceptent de l’aider, mais il s’avère que l’aventure est un traquenard, et ils se retrouvent à leur tour capturés.

    Se libérer est un jeu d’enfant. Noah propose la fuite, Meltem refuse, ne souhaitant pas laisser ses possessions derrière lui. Son ami crée alors une diversion, tandis que Finn et le jeune magicien partent à la recherche de leurs affaires ; en chemin, ils découvrent un garçon captif et le libèrent. L’elfe fuit avec l’enfant, tandis que Meltem va aider Noah qui semble en difficulté. Quand il arrive dans la salle, il assiste à une scène stupéfiante : le jeune noir, maintenu par deux hommes, reçoit un coup de poing d’un troisième. Il se met alors dans une colère folle et une explosion de magie jaillie de lui projette les bandits contre les murs, raides morts. Meltem comprend alors que son ami est, comme lui, un magicien qui s’ignore… La révélation est bouleversante.

    La mère de l’enfant captif s’avère n’être autre que la femme qui les a trahis. Elle leur explique son histoire, raconte que les bandits les connaissaient avant la victoire de Noah, alors qu’ils étaient encore de parfaits inconnus, et les remercie pour leur aide.

    Les trois amis décident de retourner à la maison de leurs ravisseurs pour tenter d’en apprendre plus. Ils filent un bandit, qui quitte la cité et gagne une grande forêt. Ils assistent alors à une étrange conversation : le brigand a rejoint une femme encapuchonnée, qui le dispute pour son échec. L’homme lui tend alors des fioles qu’il dit pleines de sang ; Meltem, Noah et Finn croient comprendre qu’il s’agit du leur… La femme semble satisfaite, mais elle tue le brigand avant d’enfourcher son cheval. Avant de disparaître, elle lance un sort qui envahit la place d’une fumée grisâtre. Dans son mouvement, sa capuche tombe, et les trois amis découvrent qu’il s’agit là d’une magnifique elfe noire…

    Ils n’ont pas le temps de réagir qu’elle a déjà disparu. Ils sont troublés et effrayés par la créature, mais Noah propose de ne pas la laisser s’échapper. Hélas, le sort qu’elle a lancé semble avoir fait disparaitre toute trace d’elle et de son cheval, et avoir brouillé les pistes… ils se rendent alors compte qu’ils ne savent même plus où ils sont… ni comment sortir des bois. L’elfe noire s’est échappée, et eux, ils sont perdus…

    


Episode 3 : Noah

    En cherchant à retrouver leur chemin au cœur du bois d’Estregor, Meltem, Noah et Finn rencontrent une jeune femme, Ninon, qui les mène jusqu’à son campement. Ils découvrent alors une véritable vie cachée dans la forêt, où une bande de rebelles menés par le très courageux Thomas de Brenduy a trouvé refuge. Ce sont des hommes, des femmes et des enfants qui luttent contre les actions injustes et cruelles du terrible roi du Lantion. Accueillis, nos trois amis découvrent au sein de cette communauté une générosité et une amitié sincères, et ils décident de rester un moment auprès de leurs hôtes, qu’ils aident et soutiennent comme ils le peuvent. Mais les pulsions de Noah se montrent difficiles à juguler face aux assiduités aguichantes de la jolie Ninon… et lorsqu’il cède au désir de son corps, il en éprouve une profonde culpabilité, précipitant leur départ pour l’Ilinili…

    De retour à Derto, ils s’aperçoivent que toutes leurs affaires ont disparu. Toutes, sauf les dessins de Meltem, qu’il récupère avec soulagement. C’est donc moins bien équipés qu’ils ne l’auraient souhaité qu’ils repartent à l’aventure. Leur but : rejoindre la Maison de Kadya, la Gardienne des Origines. Là-bas, ils espèrent bien avoir des réponses à leurs nombreuses questions concernant le passé de Noah. Celui-ci s’est révélé être en vérité un magicien, et tout le monde le soupçonne d’être le fils de Léthé, l’Esprit Primordial des Flammes…

    Pourtant, la Gardienne des Origines refuse de leur raconter l’histoire du jeune noir, tout comme elle refuse de leur dire qui il est véritablement. Déçus, ils se résignent pourtant à gagner les Marécages féériques, où Kadya leur a promis qu’ils trouveraient des embryons de réponses.

    Dans les marais, ils cherchent les fées. Elles s’avèrent difficiles à trouver, et une étrange menace, faite d’ombres et de silence, les effraie et les pousse à quitter le lieu. Alors qu’ils s’apprêtent à renoncer à leur quête, ils découvrent les fées au détour d’une mangrove. Celles-ci acceptent de leur dire ce qu’elles savent, à une condition tout de même : les trois amis devront d’abord les libérer des Ombres, créatures mystérieuses qui les dévorent et menacent de toutes les faire disparaître … 

    Seule solution pour combattre les monstres de cauchemar, quitter ce monde et projeter leurs esprits dans un tout autre univers, un univers onirique, glauque, étrange et dangereux, ressemblant par bien des points aux marécages où leurs corps sont restés… Alors qu’il gagne ce monde le premier, Meltem y rencontre Lyra, qui le prévient qu’il risque sa vie en ce lieu périlleux. Elle le supplie de la laisser les accompagner dans leur quête, et le jeune magicien accepte à regret. Il est heureux qu’elle soit à ses côtés, mais il craint qu’il ne lui arrive malheur…

    Les quatre amis cherchent les Ombres, et les vainquent dans un combat terrible qui voit disparaître Finn et mettre en grand danger Noah. Celui-ci n’est sauvé que grâce à une explosion de sa propre magie, incontrôlable mais salvatrice. Dans le ciel, Meltem voit passer un grand dragon. Il se questionne plus que jamais au sujet de Finn…

    Les monstres ayant disparu, Meltem et Noah doivent regagner leur monde, mais le jeune magicien est déchiré à l’idée de quitter à nouveau Lyra. De retour dans les marécages, ils s’aperçoivent que le corps de Finn a disparu… Ils le retrouveront pourtant plus loin, épuisé mais en vie, à leur grand soulagement.

    Ayant vaincu leurs adversaires, les trois amis rencontrent à nouveau les fées, qui les remercient abondamment. Pourtant, une nouvelle déception les attend ; les petites demoiselles ignorent la véritable identité de Noah… Elles les aiguillent vers le Lac de la Création, à la frontière des Monts Blancs, indiquant que c’est là que naissent les fées, là qu’ils trouveront, également, les Esprits Primordiaux, qui pourraient enfin répondre à leurs questions…

    C’est alors qu’ils s’aperçoivent que les dessins de Meltem représentent, en vérité, une grande carte. Une carte qui mène directement au Lac de la Création…

    


Episode 4 : Origines

    Nos trois amis sont sortis des Marécages féériques, où ils ont découvert que, pour en savoir plus sur le passé de Noah, ils devront gagner les Monts Noirs, au cœur desquels se cache le Lac de la Création, lieu d’où jaillissent les fées. Ils pourraient y trouver les Pères Primordiaux…

    Ils se lancent donc dans une nouvelle ascension de ces terribles montagnes, découvrent Khargazdûm, la cité des nains. Ils y font la rencontre d’un étrange guerrier du peuple des montagnes. Tralin n’est pas un nain comme les autres. Il fuit l’agitation des tavernes peuplées par ses frères d’armes, se complaît dans une consommation excessive d’alcool, ne semble pas détester les elfes comme le font les autres nains. C’est un homme blessé, qui a perdu, cinq ans plus tôt, son fils aîné lors d’un affrontement contre des orcs. Depuis, il n’est plus le même. Il a perdu goût à la vie… Mais étrangement, il se prend d’affection pour les trois jeunes voyageurs intrépides. Il décide de les aider et de les accompagner dans la suite de leurs péripéties.

    C’est donc à quatre qu’ils prennent la route pour atteindre le pied des Monts Blancs, où se love le Lac de la Création. Ils y parviennent après de dangereuses aventures. Meltem et Noah sentent alors qu’ils sont bien là où ils devraient être. Ils décident de plonger dans le lac couvert de brumes aux couleurs pastel, de se diriger vers ce qui semble en être la source. 

    En nageant dans le lac, ils se perdent de vue. Meltem se retrouve seul, et perplexe. Alors qu’il plonge sous l’eau, il découvre une grotte sous-marine, qu’il décide d’explorer. Il parvient alors dans une caverne dont les murs sont recouverts d’améthystes, dont une partie prend soudain une forme vaguement humaine… et c’est ainsi qu’il se retrouve devant Eol, le Père des fées du Vent, son propre arrière-grand-père. Celui-ci lui confirme que Noah est bien le fils de Léthé, l’Esprit des Flammes. Il lui parle d’un monde nouveau, qui se prépare. Un monde où les Enfants des Esprits, à ce jour tous nés (un pour chacun des Pères Primordiaux), pourraient avoir un rôle réellement important à la tête des Alks Tempoh… 

    Meltem est ébahi par les révélations de son ancêtre, mais il n’est pas au bout de ses surprises. Eol évoque un sixième Esprit Primordial, le Père des fées du Fer, dont la fille n’est autre que… Jizya, l’elfe noire, la sorcière de la forêt ! Celle dont Meltem rêve à présent chaque nuit, celle qui a su, à travers les brumes des songes, créer avec lui un lien dont il ne parvient à se défaire… Talos, Père des fées du Fer, ne souhaite pas participer à la création du monde dont ses « frères » rêvent. Il serait peut-être même leur ennemi… et sa fille ne saurait être de leur côté, à eux. Eol conseille à Meltem de s’en méfier… Le jeune magicien, perdu, affolé et suffoqué par toutes ces informations, quitte son arrière-grand-père passablement agité. Incapable de penser à autre chose qu’à l’elfe noire, il se noie dans les eaux du lac. Alors qu’il est en train de mourir, il se retrouve dans le monde des rêves, aux côtés de Jizya qui, pour la première fois, lui parle. Leur relation s’en trouve changée. Plus forte. Il prend alors conscience qu’il la désire, qu’il souhaite rêver d’elle, l’avoir à ses côtés, la posséder. Et ce, malgré son amour pour Lyra. Lyra dont il n’a pas eu de nouvelles depuis les marais…

    Alors qu’il sombre définitivement dans l’inconscience, Meltem est sauvé de la noyade par Noah, qui le ramène au bord du lac. Si les deux amis échangent sur ce qu’ils ont appris auprès d’Eol et de Léthé –le père de Noah- Meltem se refuse à évoquer Jizya à son compagnon. Il a trop peur de le voir se moquer de lui, ou bien le disputer…

    Au soir, ils regagnent leur campement, où Finn et Tralin les attendent. Ils leur raconteront vaguement les révélations des Esprits Primordiaux, notamment le rôle qu’auront à jouer les fils et filles des Pères des fées dans le futur –rôle qui inquiète Noah, ce dernier se montrant peu prêt à devenir un chef, même aux côtés des autres Enfants des Esprits. Les quatre voyageurs regagnent finalement Khargazdûm, où Tralin décident de les quitter pour rentrer chez lui. C’est avec beaucoup de peine que les trois jeunes gens laissent leur joyeux et valeureux compagnon derrière eux… mais ils ne peuvent plus s’attarder. L’hiver approche, et ils se sont promis de descendre au sud, vers Strydille, le pays d’Amune le Sage, et la Maison des Mages Blancs. Il leur reste un long trajet à accomplir pour y parvenir…

    


Episode 5 : Elfes

    A peine sortis des Monts Noirs, les trois amis dirigent leurs pas vers Brem, Ôo, et les villes humaines dont ils ont presque oublié l’agitation et l’énergie si joyeuse et bruyante. Ils comptent bien profiter de cette animation pour se changer les idées après toutes leurs aventures, et se reposer un peu de leur dure ascension des montagnes…

    Mais c’est sans compter sur les rêves de Meltem. Chaque nuit, à présent, Jizya, l’elfe noire, vient le retrouver dans ses songes. Le jeune magicien a beau protester, elle continue de lui affirmer qu’elle n’est là que par sa volonté à lui… Et quelque part, Meltem sait qu’elle dit la vérité. Il a envie de la voir, de la toucher, d’être près d’elle. Il sent qu’il se perd peu à peu dans les brumes d’une folie passionnelle contre laquelle il n’a pas vraiment envie de lutter, et dont il ne veut parler à personne… Et Lyra, elle, il ne l’a pas revue. Ce qui affaiblit sa volonté. Il sait qu’elle a un peu peur de la force qui le pousse vers elle… mais son absence est une terrible souffrance dans le cœur du jeune Alk Tempoh, qui se voit moins fort chaque nuit pour lutter contre Jizya…

    En chemin, alors qu’ils parlent de la cité elfique de Silmil, Finn avoue et raconte que sa famille est liée à celle du roi des hauts-elfes, et que, si Meltem et Noah le souhaitent, il pourraient très bien diriger leurs pas vers la forêt d’Elen pour en visiter le cœur caché… enthousiastes, ses deux amis acceptent volontiers, et ils repartent bientôt tous trois pour Silmil.

    C’est là qu’ils découvrent les merveilles des elfes, la beauté de leur ville atypique autant que leur sagesse, et leur magie. Accueillis par Samal, roi des hauts-elfes, ils sont les bienvenus dans Silmil, et participent activement à la vie paisible du lieu. Meltem et Noah s’intéressent à la magie elfique, et le premier apprend alors qu’il existe bel et bien une magie dite « onirique », qui permet de contrôler les rêves. Il pense alors à Lyra, à ses pouvoirs, à sa capacité à traverser la brume des songes pour le rejoindre dans un monde bien à eux… et il prend la décision d’apprendre absolument cette magie-là.

    Quant à Finn, ses deux amis découvrent qu’il est très proche de la famille du roi, si proche qu’il est même éperdument amoureux de sa fille, la belle Isildya. Les deux Alks Tempoh en plaisantent, même si, au fond, ils sont stupéfaits et heureux d’apprendre les sentiments de leur compagnon pour la jeune elfe. Ils le poussent à lui en parler, quand Finn croit que son amour est impossible, car il se considère comme le neveu du roi –ce qu’il n’est pas véritablement, comme le lui font remarquer Meltem et Noah.

    Meltem découvre également à Silmil tout autre chose. Le roi Samal l’invite dans son bureau pour une longue conversation, au cours de laquelle il lui révèle que les hauts-elfes ont commencé un exil vers une île magique, inaccessible aux Hommes. Le jeune magicien apprend cette nouvelle avec beaucoup de peine, il n’imagine pas le monde après le départ des hauts-elfes. Cela lui semble terne, et sans saveur. C’est alors que Samal lui parle d’une nouvelle race émergente, évoque un futur où d’autres peuples auront grandi en Pouvoir et rendront la Magie au monde… faisant écho aux paroles d’Eol, il affirme que les Alks Tempoh, dirigés par les Enfants des Esprits Primordiaux, auront un jour le contrôle et la garde de la forêt de Laurië, et qu’ils prouveront au monde qu’ils sont un véritable peuple, uni et puissant, héritiers des savoirs des elfes sylvains…

    Après leur visite chez les hauts-elfes, les trois compagnons reprennent la route pour gagner Strydille. Ils veulent découvrir la demeure d’Amune le Sage, espèrent même rencontrer le vieux Mage Blanc… Mais ce dernier n’est pas chez lui. Les voyageurs déposent pourtant leurs bagages pour trois semaines, trois semaines au cours desquelles Meltem entreprend d’enseigner la magie à Noah. Celui-ci fait d’immenses progrès, très rapides. Au grand contentement des deux jeunes gens.

    Le jeune magicien profite également de leur étape pour se plonger dans l’étude intensive de la magie onirique. De plus en plus perturbé par ses rencontres nocturnes avec Jizya, il rêve aussi de revoir Lyra, dont il n’a pas eu la moindre nouvelle. Alors qu’il sort une fois de plus d’un songe au cours duquel il échange avec l’elfe noire des étreintes passionnées, il rencontre Amune le Sage, qui lui conseille de parler avec Noah de son « problème ». Quoiqu’hésitant, Meltem finit par décider qu’il est grand temps qu’il se reprenne, et il va trouver son ami, se livre à lui. Celui-ci le motive à aller trouver Lyra, à lui demander de l’aide pour se guérir de Jizya.

    C’est ainsi que Meltem entre dans le monde onirique et y retrouve l’elfe sylvaine avec soulagement. Elle lui apprend qu’elle n’osait pas se rapprocher de lui par crainte de succomber au feu ardent du jeune homme, ce qui rend Meltem aussi heureux que frustré. Il lui fait alors part de sa rencontre avec Jizya, à mi-mots, lui demande son aide. Elle lui offre une boucle d’oreille en pierre de lune, dans laquelle elle a soufflé un sort, et qui est censée bloquer ses rêves de l’elfe noire s’il la porte.

    En se réveillant, il va trouver Noah, avoue qu’il a du mal à accepter de laisser Jizya derrière lui. Mais, grâce aux conseils de son ami et par amour pour Lyra, il décide de se faire percer l’oreille à Dërtlamm, après leur départ de Strydille, et de porter le don de sa dame. A peine le bijou est-il à son oreille qu’il se rend compte que son propre feu est lui aussi en partie apaisé par le port de l’anneau magique… Et il prend enfin conscience qu’il en est réellement soulagé…

    


Episode 6 : Suly la Blanche

    Après avoir passé quelques jours à Dërtlamm, Meltem, Finn et Noah reprennent la route pour rejoindre Terre-Neuve. Ils s’attendent à n’en trouver rien d’autre que quelques ruines et un peu de magie résiduelle. Ils la découvrent sous le couvert de la forêt, neuve et intacte comme si elle avait été quittée la veille.

    Meltem y voit et y sent d’étranges choses. Il y découvre une magie assez proche de la magie onirique, apprise chez les elfes. Des impressions de présence restent imprégnées partout dans Terre-Neuve. Des images, des scènes, jaillissent à son esprit à tout moment. Celui du passé du village, du temps où il était habité par les magiciens rebelles qui avaient suivi le Phénix, ce messie qui prit par la suite les rênes de l’Ordre.

    La nuit, il rêve de sa famille, à l’époque de Terre-Neuve. Il y voit Iros, le Phénix, et, à travers les brumes du songe, il lui semble que ce dernier le regarde. Il se demande ce que cela peut bien signifier. Mais il est tiré de son sommeil par les hennissements de leurs chevaux, et, lorsqu’il se réveille, il s’aperçoit qu’ils sont attaqués par des bandits. Le combat est rude, mais ils le gagnent. Meltem, furieux, menace les forbans encore en vie de les tuer s’ils venaient à remettre les pieds sur le sol béni du village. Il se rend alors compte que Terre-Neuve n’aurait jamais dû rester à l’abandon, qu’au contraire, elle devrait être un sanctuaire et un lieu de pèlerinage pour tous les magiciens. Il se promet d’en parler à son père dès leur arrivée à Suly.

    Ils repartent au bout de quelques jours, pour gagner Suly. Noah et Finn sont stupéfiés par la beauté de la ville. Meltem, lui, est ému d’être de retour. Il n’a pas vu la cité où il est né et où il a grandi depuis des années.

    Ils sont accueillis par la mère du jeune magicien, heureuse de le retrouver. Ils passent la soirée à parler de leurs aventures, à échanger des nouvelles avec ses parents et ses oncles.

    Le lendemain, Meltem parle avec Zéphyr de tout ce qu’il a appris au cours de leur voyage : les origines de Noah, le départ lointain des hauts-elfes pour l’île d’Iris, sa rencontre avec leur roi, Samal. Zéphyr se montre bouleversé et troublé par ces révélations. Il ignorait que les elfes projetaient de quitter ce monde. La filiation de Noah l’interpelle et le questionne. Il révèle alors que Suhali a accouché d’une petite fille, Tasuma, une enfant étrange, qui a beaucoup soulevé d’interrogations à Naÿl. Elle possède des yeux jaunes, comme une fille des Flammes. Zéphyr conclue, avec trop de justesse pour que son fils nie, qu’il s’agit là de la fille de Noah…

    Meltem se retrouve alors face à un grand dilemme. Noah est son meilleur ami, et il devrait lui dire la vérité, au sujet de sa fille. Cependant, le jeune noir serait tout à fait capable de courir rejoindre sa bien-aimée et son enfant, et ruiner ainsi leur voyage, qui lui est pourtant nécessaire. Son Père-fée le lui a dit, il doit traverser le désert, aller y chercher des enseignements qui lui sont indispensables. S’il ne le fait pas maintenant, il en sera amoindri. Il a besoin de réaliser son destin, et pour cela, Meltem doit le protéger de lui-même. Il prend donc la décision pesante de lui cacher, pour l’instant, la nouvelle. Il sera bien temps une fois à Al Jadida de lui annoncer sa paternité…

    En attendant, il demande à Zéphyr de le laisser accompagner la congrégation de magiciens que ce dernier s’apprête à envoyer à Terre-Neuve dans le but de sanctifier et protéger magiquement le village. Avec lui, partent également Gwalarn et Föhn, ses deux oncles, qui ont grandi là-bas. C’est un voyage vers les racines de leur famille, qu’ils accomplissent ensemble. Les oncles se livrent en partie à leur neveu, qui apprend à mieux les connaître, à mieux connaître l’histoire familiale.

    A Terre-Neuve, Meltem entraîne Föhn dans le monde du rêve, à sa demande. Ils y voient Joran, son grand frère mort longtemps auparavant. La rencontre bouleverse l’oncle… C’est alors que les bandits qui avaient attaqué Meltem et ses amis passent à l’action, assaillant les magiciens, dans un combat épique, que ces derniers finissent par remporter, grâce à l’intervention de Gwalarn. Il est plus que temps de protéger définitivement Terre-Neuve de ce genre de surprises… Et, lorsque ce sera fait, ils rentreront à Suly. Le moment sera venu de quitter ces terres pour traverser le désert. Meltem se sent enfin prêt, et excité à l’idée d’effectuer ce voyage…

    


Episode 7 : De l’Autre Côté du Désert

    A son retour à Suly, Meltem apprend de la bouche de Noah qu’il a rejoint l’Ordre des magiciens pendant son absence. Depuis, des professeurs tentent de l’obliger à aller en cours pour apprendre, ce que le jeune noir refuse. Heureusement, l’arrivée de son ami va lui permettre de souffler… Mais le soir-même, Meltem se dispute violemment avec son père au sujet de leur voyage de l’autre côté du désert. Zéphyr refuse de les voir partir dans un lieu aussi dangereux, où les magiciens sont détestés et où la guerre menace d’éclater.

    De retour dans sa chambre, Meltem reçoit la visite de son oncle Föhn, qui lui avoue le comprendre et lui offre son soutien. C’est ainsi qu’aidés de Föhn et de Gwalarn, les trois jeunes voyageurs empruntent, une semaine plus tard, après avoir beaucoup appris sur le monde qu’ils partent découvrir, le premier portail qui mène à Al Jadida. 

    La découverte du désert est une révélation. Ils s’y attardent, goûtant à leur liberté nouvelle, avant de rejoindre la ville des magiciens orientaux. Face aux murs d’Al Jadida, ils ont le souffle coupé par sa beauté. Ils visitent la ville sans se soucier de se presser d’arriver au palais de Khamsin, cousin de Meltem et chef spirituel de la cité. La nuit leur tombe dessus sans crier gare… Et avec elle, un danger dont ils ignoraient tout jusqu’à présent. De l’obscurité, jaillissent des monstres horribles, qui les attaquent avec fureur. Les trois voyageurs sont dépassés par la menace, l’une des créatures arrache presque le cœur de Noah, qui s’enflamme, tuant son adversaire. Alors que la situation menace de devenir ingérable, une femme apparaît devant les trois jeunes gens, et les monstres fuient en la voyant.

    La femme n’est autre qu’Anîs, la cheffe des djinns du désert et amie fidèle de Khamsin. Elle les mène au palais, soigne Noah qui a une blessure béante à la poitrine. Arrive alors Khamsin, qui explique à Meltem que ces créatures sont des éfrits des villes, aussi dangereux que nombreux. Ils sont arrivés là quelques années auparavant et sont une véritable plaie pour la cité.

    Une fois remis de leurs émotions et de leurs blessures, les trois amis sont conviés à partager le repas de Khamsin et des siens. Au cours de leurs discussions, Meltem se voit obligé de révéler en public l’existence de Tasuma, la fille de Suhali et de Noah… Le jeune noir, en l’apprenant dans un tel moment, en est si choqué et bouleversé qu’il provoque Khamsin et se dispute presque avec lui. Une fois de retour dans les appartements qu’il partage avec ses deux amis, il se querelle sévèrement avec Meltem, s’estime trahi et refuse les excuses et explications de son compagnon. Il finit par quitter la pièce en promettant qu’il ne reviendra jamais…

    Finn empêche Meltem de se jeter sur les pas de Noah, affirmant qu’il a besoin de temps pour réfléchir. Mais, quand, dans la nuit, le jeune magicien se réveille et s’aperçoit que leur ami n’est pas rentré, il s’inquiète… Dehors, les djinns des villes sont un véritable danger… Les deux compagnons décident alors de concert de partir à la recherche de Noah, et Khamsin et Anîs, réveillés, proposent de les accompagner.

    Ils arrivent au portail sans encombre, n’y trouvent pas le jeune noir. Khamsin affirme que, s’il est dans le désert, celui-ci est en sécurité, et refuse d’aider les deux amis à chercher plus loin. Meltem et Finn se résignent donc à retourner au palais. Alors qu’ils marchent dans les ruelles désertes, ils sont attaqués par les éfrits des villes…

    Le combat est impressionnant, Meltem et Finn y apprennent que le Feu est leur meilleur allié face aux terribles créatures. Débordés par le nombre, ils doivent fuir et laisser Khamsin seul face aux monstres… Mais, malgré l’ordre de ce dernier, les deux compagnons poussent Anîs à retourner auprès de son maître pour le sortir d’une situation qui pourrait s’avérer mortelle.

    Meltem et Finn fuient vers le palais, mais ils sont encore une fois interceptés par des djinns qu’ils doivent combattre. Mais bien inutilement : ceux-ci sont beaucoup trop nombreux, et eux, ils sont épuisés… L’issue du combat semble mortelle, quand Khamsin et Anîs les rejoignent au moment même où le soleil se lèvre, terrassant les djinns de ses dards létaux pour ces créatures de la nuit. Ils peuvent regagner le palais sans plus d’encombre, y découvrent que Noah n’est pas revenu… Il a bel et bien disparu.

    En effet, le jeune noir a quitté le palais aveuglé par la douleur et la colère de la trahison de Meltem. Il n’a qu’une idée en tête : rentrer en occident, aller y retrouver Suhali, et leur fille commune. Cependant, lorsqu’il arrive devant le portail qui pourrait le ramener à Suly, il hésite. Est-il prêt à rentrer ? C’est alors qu’apparaît un étrange vieillard, qui semble le connaître, et lui déconseille de repasser ce portail. Il lui révèle que le désert pourrait apporter des réponses à ses nombreuses questions. Noah prend alors la décision de ne pas rentrer, et il s’enfonce dans le désert sans regrets…

    


Episode 8 : Le Fils des Flammes

    Noah a quitté Al Jadida après avoir appris que Meltem lui a caché qu’il était le père de la fille de Suhali, Tasuma. Choqué, bouleversé, en colère et désespéré, il pense d’abord à regagner Naÿl, retrouver son ancienne amante, découvrir son bébé qu’il brûle de connaître, mais sa rencontre avec le vieil inconnu du désert lui fait réaliser qu’il est venu jusqu’ici pour réaliser son destin, et il choisit de partir à l’aveuglette dans le désert.

    S’arrêtant dans une oasis accueillante, il découvre le palais caché de quatre jeunes djinns magnifiques, les quatre sœurs d’Anîs, le bras droit de Khamsin à Al Jadida et cheffe des éfrits du désert. Les quatre charmantes créatures lui ouvrent leurs bras, leurs couches et leurs coeurs, et il se laisse aller au plaisir de vivre quelques semaines au « paradis ».

    Lorsqu’il repart, Sawda, l’une des quatre sœurs, l’accompagne. Ils ont sympathisé, et elle rêve de découvrir le monde. Ils se sont promis de voyager ensemble. Petit à petit, alors qu’ils font plus connaissance et apprennent à s’apprécier, Noah s’ouvre aux sentiments qu’il éprouve pour la jolie djinn, et il s’aperçoit qu’il est en train d’en tomber amoureux. Bien qu’il sache qu’un jour il devra la quitter, il ne peut s’empêcher de s’attacher peu à peu à elle, et c’est réciproque.

    Dans le désert, Sawda lui enseigne la magie des djinns, magie liée intimement au Feu. Grâce à elle, Noah apprend à se maîtriser, et à contrôler cet élément duquel il semble dépendant. Il sent qu’il se transforme, devient peu à peu un autre homme, un homme puissant, un homme qui assume enfin ses pouvoirs et sa nature floue.

    Après la traversée du désert, ils découvrent Damâs’ la Blanche, grande ville de la coalition qui a autrefois lutté contre Al Jadida. Ici, les magiciens sont interdits, les djinns tout autant. Noah sympathise avec un jeune homme, Alif, qui leur révèle avoir lui-même des dons de magie. Le jeune noir parle de lui et de Sawda sans pudeur et sans crainte, bien que son amante semble réticente et inquiète. Quelques heures plus tard, des gardes viennent les arrêter pour pratique de la magie, et Noah se rend compte qu’Alif les a trahis…

    Alors qu’ils traversent Damâs’ en prisonniers, sous la garde de nombreux soldats, ils s’échappent et fuient sur les toits. Le soir tombe, l’appel à la prière résonne, et les gardes qui les pourchassaient s’enfuient, apparemment terrorisés. C’est alors que Noah et Sawda sont attaqués par des djinns des villes. Le combat est violent, Sawda est presque tuée par l’un de leurs adversaires. Noah en est fou de rage, il perd pied, sauve Sawda. Il se rend alors compte qu’il est plus qu’attaché à la jolie djinn, et que l’idée de la perdre lui est insupportable…

    Cette nuit-là, ils fuient Damâs’, blessés. Prenant à peine le temps de se soigner, ils repartent en direction du désert oriental qui s’étend plus au sud. 

    Après avoir franchi une jungle où Noah s’étonne de se sentir à son aise, comme si c’était là son milieu naturel, ils arrivent enfin aux portes du désert oriental. Ils y cherchent les djinns, qui finissent par venir à leur rencontre au bout de quelques jours, en la personne d’Amset. Quel étonnement pour les deux amants de voir l’aspect étrange de ces djinns-là ! Corps d’hommes, têtes d’animaux, ces éfrits maitrisent également une puissante magie. Ayant accueilli les deux jeunes gens comme des frères, ils entreprennent de leur apprendre leurs connaissances. Amset prend Noah sous son aile, et lui enseigne son savoir, faisant encore grandir le jeune noir en pouvoir et en sagesse, lui apprenant à se connecter intimement au désert. Puis ils rencontrent Tanéteteni, femme gazelle à la magie puissante, qui prend le relai d’Amset et achève l’enseignement de Noah. Elle lui révèle également qu’il existe une jungle, plus au sud, dans laquelle vit un peuple à la peau aussi noire que la sienne… Le jeune Alk Tempoh sachant enfin où il doit diriger ses pas pour continuer la quête de ses origines, il décide, quatre mois après avoir fait la connaissance des djinns du désert oriental, de  partir en quête de ce peuple mystérieux…

    


Episode 9 : Au Cœur de la Jungle

    Noah a quitté les djinns du désert orientaux pour gagner la forêt d’Ebène. Il part à la recherche de la cité d’Ivoire où, lui a-t-on dit, il trouvera peut-être des réponses à ses questions sur ses origines. Il est triste de partir loin de ses nouveaux amis, mais il sait à présent qu’il a pris son destin en main, et qu’il doit aller de l’avant.

    Il découvre d’abord un petit village à la lisière de la forêt, où, ô stupeur, les Hommes sont aussi noirs de peau que lui. Pour la première fois de sa vie, il ne se sent pas différent des autres, et il en est heureux. 

    De là, un guide les mène, lui et Sawda, jusqu’à Ivoire, la cité cachée au cœur des bois. Avant de l’atteindre, ils rencontrent un homme étrange qui leur parle dans une langue qu’ils ne comprennent pas. Celui-ci demande à discuter avec Noah, seul à seul. Le jeune Alk Tempoh accepte sans hésiter quand on lui promet que Sawda sera en sécurité à Ivoire. Il apprend alors que l’homme qui lui fait face n’est autre que son oncle, Basaam, fils du roi Maitho. Quelle stupéfaction pour Noah de découvrir qu’il est le petit-fils du roi d’une immense cité de Magie !

    Il est accueilli à Ivoire avec émotion, par ses grands-parents et tout le reste de sa famille. Il y sympathise notamment avec son plus jeune oncle et sa cousine, qui ont le même âge que lui. Ceux-ci, ainsi que Basaam et d’autres, entreprennent de lui enseigner l’art de la magie d’Ivoire, une magie basée sur la connexion avec la nature, plantes, pierres et animaux. Il y découvre de nouveaux dons, se fond dans une culture qui lui plaît et lui correspond, se sent enfin chez lui. Pour la première fois de sa vie, il rêve de se poser ici et d’y rester à tout jamais. Mais il sent que son voyage est loin d’être achevé, et il sait qu’un jour, il devra repartir…

    Un soir, sa vie bascule. Sawda, avec qui il file le parfait amour, lui annonce qu’elle est enceinte. Il angoisse, ne sait que répondre à la nouvelle. Ses rêves, guidés par Léthé, son Père-fée, le projette à Al Jadida, où il retrouve Suhali et leur fille, Tasuma, qui le supplient de reprendre sa route, puis Meltem, qui le presse de le rejoindre pour continuer leur voyage. Léthé lui parle, lui annonce qu’il est temps pour lui de repartir, qu’il a d’autres choses à découvrir avant de rentrer, enfin, à Naÿl rejoindre les siens. Se réveillant en sursaut, encore plongé à moitié dans ses songes, il fuit Ivoire sans réfléchir.

    Il court des jours durant, avant de se rendre enfin compte de ce qu’il vient d’accomplir, partant sans dire au-revoir, abandonnant Sawda à elle-même, malgré sa grossesse. Il est alors attaqué par deux jaguars, un noir et un blanc, qui le tuent presque. Il s’en sort in extrémis, adopte les deux félins, qu’il nomme Mandla et Chayna, persuadé qu’ils sont les messagers de son oncle et sa cousine, furieux et désespérés de son départ précipité. Il continue alors son chemin aux côtés de ses nouveaux compagnons, gagne les murs de Damâs’. Il y rencontre Alif, l’homme qui, lors de leur dernière étape dans la grande ville blanche, les a trahis, Sawda et lui. Pris de rage, il tue presque le pauvre homme, qui le supplie de l’épargner. Il accepte, à condition que ce dernier gagne Al Jadida, se mette au service de Khamsin et apprenne enfin à vivre avec ses frères magiciens. Il voyage un moment avec lui, avant de décider de reprendre seul sa route à travers le désert.

    Arrivé à Al Jadida, il s’aperçoit que tout le monde le regarde avec stupeur et anxiété, alors qu’il traverse les ruelles habillé à la mode d’Ivoire, et suivi de deux jaguars. Malgré son angoisse grandissante, il gagne le palais, où il retrouve, enfin, Meltem et Finn. Ceux-ci l’ont attendu plus d’un an… Les retrouvailles sont émouvantes. Ses deux amis sont plus qu’heureux de le revoir. Et lui, il sent, enfin, qu’il a fait le bon choix. Malgré son manquement et sa lâcheté envers Sawda, il sait, à nouveau, qu’il est là où il devrait être. Il est prêt à embarquer ses compagnons dans de nouvelles aventures…

  
D’autres aventures sur le Monde Caché vous attendent.

    


La trilogie de La Triade de la Pierre Sacrée

    Dans un monde de légendes et de magie, où la passion côtoie la fureur des combats, trois enfants au cœur pur se rencontrent et unissent leur destin dans une quête impossible dont dépend le sort du monde tel qu’ils le connaissent. Ballotés d’épreuve en épreuve, confrontés à la passion, à la peur, à la tentation et au doute, la Triade avance à l’aveuglette vers son but lointain. Mais seuls, ces trois enfants, dont la rencontre sera le début d’une profonde amitié et d’un grand amour des deux garçons pour la jeune elfe, ne pourront pas affronter les dangers qui les guettent sans relâche. Leur quête commencera par la découverte des neuf compagnons qui les aideront et leur prêteront serment de fidélité. Combats, magie, amour, humour et désespoir se succèdent dans cette épopée héroïque où elfes, hommes et nains se côtoient alors que le monde sombre dans le chaos le plus total.

    


Le cycle de La Plume du Phénix

    Iros n’est pas un magicien comme les autres. Ses capacités dépassent de loin celles de ses camarades et de ses professeurs… Il faut le dire, Iros est celui qu’ils attendent tous, il est le Phénix qui doit guider la communauté comme il a été écrit. Tous pensent qu’il s’agit de Merlhyn, le grand Merlhyn que les magiciens adorent presque à l’égal d’un dieu. Mais ils se trompent. 

    Quand on a dix-sept ans, porter un tel fardeau sur ses épaules n’a rien d’évident, et Iros a bien du mal à ne pas douter de son destin… Aidé de ses amis et de son père, pourtant, il apprendra à apprivoiser son extraordinaire nature et à accepter qu’il est celui qui devra se lever pour prendre la tête des magiciens, un jour.

    Johan est son frère d’âme, et c’est un homme, sans être un homme. Il lui a été révélé qu’il est en vérité un dragon, mais il ne peut retrouver sa forme, ni y croire tout à fait. Il aime être un homme. Il ne veut pas être un dragon. Surtout pas le « Porteur de leur Lumière », surtout pas ce messie qu’il est censé être et dont il ne peut assumer le poids.

    Fou d’amour pour une elfe du nom d’Indil, incapable d’assumer sa vraie nature ni le rôle qu’il doit jouer auprès des siens et pour lequel il est né, Johan erre à la recherche de ses origines. Un jour ou l’autre, pourtant, il devra faire face à son incroyable destin. En sera-t-il seulement capable ? Qu’y gagnera-t-il ? Et qu’y perdra-t-il ? On ne peut être un dragon si l’on se laisse submerger par ses émotions…

    Tracy est un rôdeur d’exception, dont la renommée à travers le Monde Caché n’est plus à faire. Ses exploits sont devenus des légendes, et ses talents sont connus partout. 

    Mais celui auquel on a décerné le titre de « maître-sorcier » a un lourd secret qu’il garde précieusement : il est l’amant de la reine Aurda, la souveraine des elfes sylvains. C’est une liaison interdite, qui leur a apporté autant de souffrance que de joie. Mais Tracy n’est pas de ceux qui renoncent. Son amour est unique, et il est absolu.

    Esalf est un magicien peu commun. Il a fait beaucoup, pour l’Ordre des magiciens, auquel il est d’une loyauté et d’une fidélité irréprochable. Mais il a commis tant de fautes et bravé tant de lois, au cours de sa vie, qu’il s’étonne souvent de ne pas avoir encore été banni…

    Pourtant, ses erreurs de jeunesse sont en train de le rattraper. Esalf a vécu une vie de débauche et de luxure sans penser au lendemain. Ne devra-t-il pas en payer le prix ? Il ignore encore à quel point ses actes ont eu de conséquences, et ses surprenantes découvertes n’en seront que plus amères…

    


La saga des Fils du Vent

    Zéphyr est Doyen à la tête de l’Ordre des magiciens et patriarche d’une grande famille aux mœurs parfois très libérées. Son père, Esalf, est loin, il dirige la communauté de Naÿl et Zéphyr doit gérer seul les débordements de sa fratrie et de leurs enfants, tous Alks Tempoh, des hommes-fées habités par une magie sensuelle irrépressible.

    Joran et Shamal, sa cousine, tout juste majeurs, débordent d'amour et de passion l'un pour l'autre. Une union qui n'est pas du goût de leurs parents, qui feront tout pour les séparer…

    Mais les autres ne sont pas mieux servis et ils se retrouvent aux prises avec leurs passions.  Emmêlés qu’ils sont dans des histoires de cœur et de corps, qu’ils ne contrôlent pas, pas avant d’avoir passé leurs initiations, à Naÿl.

    Joran et Shamal pourront-ils rêver un jour au bonheur ? Leur famille, les Fils du Vent, pourront-ils trouver la paix du cœur et vaincre leurs pulsions pour accéder à l’amour, qu’ils pourchassent inconsciemment, sans répit ? Où les mèneront leurs pas ? Sauront-ils se cantonner au monde connu, eux qui sont des nomades de nature, eux qui rêvent d’espace, de découvertes, de mystères ?

    --------------------------------------

    Avec Les Fils du Vent, Aurélie Chateaux-Martin nous gratifie d’une nouvelle série, dans la lignée des derniers tomes de La Plume du Phénix. Une fantasy romantique, érotique et rafraîchissante dans un univers peuplé de créatures magiques, de cultures inattendues, et plus vaste qu’on ne pourrait le deviner.

    


La série d’Enfants des Fées

    Nés de l’union d’une femme et d’un esprit-fée, Meltem et Noah rêvent d’aventure et de voyage. A Naÿl, le village où ils se sont rencontrés, la vie est trop calme à leur goût. Aussi, lorsque Noah est séparé de la femme qu’il aime, les deux amis décident de quitter leurs foyers pour parcourir les chemins du Monde Caché. 

    Mais avant de partir, Meltem fait une étrange rencontre … et c’est finalement avec chagrin qu’il se prépare à s’éloigner de la forêt dans laquelle il vit, et où se cache à présent un joyau d’un prix inestimable… Une elfe, aveuglante de beauté qui, à peine l’a-t-il aperçue, a emporté son cœur avec elle tout au fond des bois…

    C’est l’âme en peine et le cœur déchiré que les deux amis quitteront finalement Naÿl. Mais face à eux, l’étendue du monde les invite à goûter à leur nouvelle liberté. Un voyage plein de promesses, où mystères et magie côtoieront sans conteste aventures et périls… Que trouveront-ils sur leur chemin ? Parviendront-ils à trouver en eux la paix et l’apaisement ? Ils le sentent, ce périple leur est essentiel, et nécessaire. Ils savent qu’ils y gagneront plus de stabilité et de sagesse, au détour des sentiers légendaires qu’ils parcourront sur les pas des héros de leur enfance…

    Les cycles « Les Fils du Vent » et « Enfants des Fées » sont en cours…

    


Bientôt sur amazon, suivez l’actualité sur facebook !

    https://www.facebook.com/chateauxmartin

  
    i Enfants des Fées, Episode 4 : Origines. Nain qui les accompagne dans leur périple jusqu’au Lac de la Création.

    ii Os de l’aile iliaque.

    iii Enfants des Fées, Episode 1 : Pacte de Sang.
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